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NOTRE 1 "  PAGE DE COUVERTURE

Les nouvelles semi-automatiques VIVA, MIDINETTE (4 kilos) et 
REVELATION (6 kilos) continuent leur brillante carrière. Elles 
font partie d'une gamme très étendue, allant d'un modèle 
simple et robuste jusqu'à une machine automatique intégrale 
(7 kilos). Demandez une documentation complète, envoyée 
gracieusement, à VIVA, 236, rue Sadi-Carnot, HAUBOURDIN 

(Nord) - Tél. 358 et 359.
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Derrière le panonceau
s e s

F R I G I D A I R E  
un demi-siècle d'expérience G.M.

ES revendeurs de l'électro-ménager ont presque tous conscience 
de s'appuyer sur une Organisation qui les encadre.

Le cas des démonstrateurs « FRIGIDAIRE » est entre tous par­
ticulier.

En effet, cette Organisation n'est autre que General Motors (France). 
Et derrière General Motors (France) se profile l'extraordinaire puissance 
industrielle de General Motors dans le monde.

Cette page n'a d'autre but que d'aider chacun 6 en prendre person­
nellement conscience.

Voici de quoi il s'agit :
Six cent mille personnes, dans le monde, travaillent à l'élaboration 

et à la production d'un éventail de produits qui va de la Cadillac 
au Frigidaire, des systèmes électroniques de guidage des fusées 
aux machines à laver la vaisselle.

Le pavillon G.M. s'étend non seulement sur une centaine d'usines 
aux Etats-Unis, mais également sur des sociétés nationales créées dans 
des dizaines de pays. Ainsi en est-il de General Motors (France) fondée 
en 1925.

Des divisions que rien ne divise
Au sein de cette gigantesque organisation, les différentes divisions 

restent en contact permanent, échangent des informations, mettent leurs 
méthodes en commun. Chacun dispose de la somme d'expérience de 
toutes les autres.

General Motors est le plus important constructeur d'automobiles du 
monde : plus de 81 millions d'unités produites à ce jour. Cinq marques 
constituent le groupe américain : Cadillac, Chevrolet, Buick, Pontiac et 
Oldsmobile. Sur les 72 millions d'automobiles qui roulent aux Etats-Unis, 
près de la moitié sont des voitures G.M. Les autres marques sont 
Vauxhall en Grande-Bretagne, Opel en Allemagne de l'Ouest, et Holden 
en Australie.

Les camions G.M.C. et Chevrolet (U.S.A.) et Bedford (G.-B.) répondent 
à toutes les nécessités du transport terrestre.

Les matériels construits par G.M. comprennent aussi des locomotives 
Diesel (dans le monde, une sur deux est une locomotive G.M.), ainsi 
que des moteurs Diesel pour les plus diverses utilisations : moteurs 
industriels fixes, moteurs marins (du navire de plaisance aux plus gros 
pétroliers), etc.

Toute une série d'engins de travaux publics (bulldozers, scrapers, pelles 
géantes...) est utilisée sur les chantiers, dans les carrières et les mines, 
pour la construction de routes... Chaque fois qu'un produit peut engen­
drer un progrès, il existe un produit G.M.

Les usines du fro id
Lorsque General Motors a abordé le domaine de l'électro-ménager, 

elle a conquis aussi la suprématie. Le nom même de Frigidaire est 
passé dans le langage courant, suprême consécration.

Dans ses usines de Dayton (Ohio), la capitale mondiale du froid domes­
tique et industriel, G.M., depuis plus d'un demi-siècle, a été à l'avant- 
garde de tous les perfectionnements qui ont abouti au réfrigérateur 
moderne. Le même capital scientifique et technique a été utilisé pour 
la mise au point d'autres produits qui rendent la vie meilleure : machines 
à laver le linge, machines à laver la vaisselle, cuisinières électriques, 
conditionneurs d 'air, etc.

Edifiée en 1947 à la demande des Pouvoirs Publics, sans cesse amé­
nagée depuis pour tenir compte des découvertes de la technique, l'usine 
General Motors de Gennevilliers est un des plus beaux fleurons de l'in­
dustrie française.

Sa division AC, qui fabrique des bougies d'automobiles, a un poten­
tiel de production de plus de 12 millions d'unités. 100 millions de 
bougies AC sont déjà sorties de ses machines ultra-modernes.

A Gennevilliers également est produit la gamme des réfrigérateurs et 
des machines à laver Frigidaire, conçue pour répondre à tous les besoins 
des foyers français.

U n e g am m e sans fausses notes
Huit réfrigérateurs s'échelonnent de la petite armoire pour le céliba-

4 000 scientifiques en blouses blanches travaillent dans les bâtiments 
futuristes du Centre Technique de General Motors, à Warren, près de 
Détroit. Lours recherches concernent aussi bien des systèmes de guidage 
de fusées qu'un progrès dans l'équipement d'un réfrigérateur. Ils travail­
lent dans une totale liberté intellectuelle et disposent d'un matériel 

d'expérience illimité. C'est le cerveau de General Motors

taire au meuble à grande capacité, générateur d'économies pour la 
famille nombreuse.

Ce sont le Puck 110 litres, le Club 120 litres, le Mur Ail 133 litres, le 
Major 150 litres, le Super 6 165 litres, le Leader 7 210 litres, le Royal 
et l'impérial 9 247 litres.

Les machines à laver vont de la Pulsamatic A 4, entièrement automa­
tique, à la Majorette, la machine accessible à tous, en passant par les 
Pulsamatic S 4 semi-automatique et la fameuse Aline, la plus vendue 
en France dans sa catégorie.

Un réseau de 160 concessionnaires distribue dans toute la France les 
productions de l'usine de Gennevilliers. Le rôle des concessions ne se 
limite pas à la vente. Toutes sont équipées pour assurer dans leur secteur 
les livraisons ainsi que les opérations d'après-vente.

U ne chaîne m ondiale
Ces concessions s'appuient 6 leur tour sur plus de 3 000 points de 

vente qui détiennent des appareils en démonstration. Ces « démons­
trateurs » sont les véritables ambassadeurs de la marque auprès du 
public. Ils appartiennent, pour la majorité, à des branches commerciales 
faisant partie du domaine de l'électro-ménager : électriciens et radio- 
électriciens, spécialistes de la cuisine, quincailliers...

Voués essentiellement à un rôle de vendeurs, ils sont déchargés de 
toutes les servitudes annexes (livraisons, entretien) par les services spécia­
lisés de la concession à laquelle ils sont rattachés. Le personnel de ces 
services est l'objet, d'ailleurs, d'une formation à la fois technique et 
commercial, qui entretient et perfectionne sans cesse sa compétence.

Ainsi se forme, sous le couvert du pavillon G.M., une immense chaîne 
dont chaque maillon est un élément indispensable en même temps 
qu'il bénéficie à tout moment d'une expérience industrielle et commer­
ciale à l'échelle mondiale.
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L K présent num éro consacre une place im portan te  aux appare ils île grande 
vente en cette période de l ’année : appareils de chauffage au m azout, 
couvertures chauffantes, asp irateurs m énagers. 11 tra ite  égalem ent des 

grands problèm es d ’actualité.

B i e n  qu ’on ne connaisse pas encore avec précision les idées du succes­
seur de M. FO N TA N ET en m atière de prix , il est perm is de s 'in terroger 
sur l ’avenir de la pratique des prix  im posés. T andis que de nouveaux 

fabricants sollicitent et obtiennent une dérogation , l ’un  des bénéficiaires 
refuse d ’en so lliciter le renouvellem ent. Nous lui laissons la parole.

L E crée!it à la consom m ation dem eure égalem ent un sujet à l’o rdre du 
jo u r. Nous analysons le rap p o rt présenté devant le Conseil Econo­
m ique et Social.

L A vente des réfrigérateurs m énagers a été cette année encore contrariée 
par le temps. Il reste cependant beaucoup à faire pour équ iper l 'en ­
sem ble des foyers français. Nous publions de larges ex traits  d 'un  rap p o rt 

de 1T.N.S.E.E. m ontran t la rép a rtitio n  des appareils par région et par 
groupe socio-professionnel.

L 'EX PO SITIO N  soviétique à Paris aura déjà fait couler beaucoup «l'encre 
lorsque vous recevrez le présent num éro. Elle n 'é ta it pas ouverte lors«jue 
nous avons procédé à la mise en page m ais nous avons tenu cependant 

à vous présenter «juelques appareils m énagers d ’usage courant.

L A Foire «le Cologne de septem bre a connu cette année encore un  incon­
testable succès. Nous publions un prem ier com pte rendu  «pii sera 
com plété u ltérieurem ent par «les articles «le nos correspondants en 

A llem agne et des interview s d 'exposants français.

L A m odernisation et l ’équipem ent des m agasins posent des problèm es 
financiers «pie le com m erçant n’est pas toujours en m esure de résoudre 
seul. Nous publions une longue étude sur les différentes form es de 

créilit qu i peuvent lui être consenties.

N OS études techniques sont consacrées aux appare ils de chauffage au 
m azout, aux couvertures chauffantes et aux asp irateurs ménagers. 
P our ces dern iers appareils nous publions une im portan te  série de 

notices techniques.

B IEN en tendu , le présent num éro com porte toutes nos autres rubriques 
habituelles.

ABONNEMENTS • ABONNEMENTS £]iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiii£

A V AN TAG ES RÉSERVES A NOS A B O N N É S
1° Petite annonce gratuite de trois lignes à 

prendre dans l'année.

2° Conditions particulières pour :

—  Renseignements fiscaux, juridiques, 
sociaux.

—  Renseignements « Immobiliers ». 
Renseignements « Assurances ».

Nom et Prénoms

Profession

Adresse

déclare souscrire un abonnement do UN AN (onze numéros) 
à la Revue É Q U IP E M E N T  M ÉN A GER  verse la somme 
de 15 N F. (Etranger : 20 N F).

 ̂ Virement Postal à votre C.C.P. 107 14-74 Paris, 
par (1) Chèque Bancaire ci-joint. Mandot-Poste ci-joint.

1 Mandat-Carte à votre adresse.

(1) Rayer los mentions inutiles.

ïïiiimiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiimiiiiiimiiimmimimiiiiiiiiiimiiiimiiiiimr:
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Au service 
de l'esthétique 

industrie lle

La qualité de votre fabrication 
mise en valeur par les profils

VIRALU
VIRALU crée pour vo us  

les profils ad ap tés  
à vo s  productions pièces de 

grande série 
de toutes formes 

^exécutées en profils 
alu - alu oxydé  

acier inox. etc...

Société Anonyme au capital de I . I 00.000 NF 
30/32, Rue Amelot, Paris XI* - Tél. VOL. 54-10
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OCTOBRE 1961

A P R O P O S
de

P R IX  IM P O S E S

M. FONTANET a quitté le Secrétariat d'Etat au 
Commerce pour le Ministère de la Santé Publique où 
il pourra continuer à s'intéresser aux prix, ceux des 
médicaments par exemple.

On ne connaît pas encore les intentions de son 
successeur, M. MISOFFLE, mais il ne faut pas 
s’attendre, semble-t-il, à de grands bouleversements.

Les prix imposés pour leur part continuent à sus­
citer des controverses passionnées et tandis que plu­
sieurs fabricants d’appareils ménagers sollicitent une 
dérogation, les Etablissements S.E.B. se refusent à 
demander le renouvellement de celle qui leur avait 
été accordée. Dans une lettre à leurs clients, intitulée 
« La mort du prix imposé », les Etablissements S.E.B. 
font connaître leur position et prennent notamment 
partie contre les « libertés particulières * laissées aux 
coopératives. Nous reproduisons ci-après l'essentiel de 
cette lettre.

* *
« Monsieur et Cher Client,

Il y a bientôt un an les Pouvoirs Publics nous 
autorisaient par dérogation spéciale, à vendre les 
« Super-Cocottes S.E.B. » à prix imposés. Il y a 
quelques semaines, ils nous faisaient savoir que les 
COOPERATIVES de Consommation d'usine cl 
d’administration ne sauraient être tenues au respect de 
ceux-ci.

C'était vider pareille dérogation de toute significa­
tion.

Le prix imposé ?
Oui, s’il doit être respecté par TOUS les distribu­

teurs. Non, s’il doit favoriser certaine forme de dis­
tribution au détriment des autres. Nous ne pouvons 
décemment imposer à Pierre de vendre tel article 100 
et autoriser Paul à vendre le même article 80. C’est 
une question de bon sens, et de justice élémentaire.

Dans ces conditions, nous avons estimé ne pas 
devoir solliciter le renouvellement de la dérogation qui 
nous avait été accordée, pour une année. Notre fran­
chise habituelle nous incite à vous en faire part, et à 
vous demander si vous approuvez notre décision.

En outre, nous vous laisserons toute latitude de 
fixer comme bon vous semble le prix de vente au 
public des * Super-Cocottes ». Il n’y aura plus de 
tarif conseillé. Ce faisant, nous supprimerons le 
REPERE que constitue pour les brodeurs te tarif du 
fabricant dont ils se servent pour afficher, qui une 
remise de 10%, qui une remise de 20 %.

Les € Super-Cocottes S.E.B. » seront peut-être 
vendues à des prix différents d'une ville à une autre, 
d’un magasin à un autre magasin. Elles ne seront pas 
vendues avec remise — puisqu'il n’y aura plus de prix 
conseillé — elles serviront donc moins d’articles d'appel 
chez certains distributeurs qui se servaient de la mar­
que S.E.B.... et de quelques autres, pour attirer des 
clients. »

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

à t o u t  p r o b lè m e  d e  c h a u f f a g e  
u n e  s o lu t io n  m o d e r n e

a v e c  le s

rad ia teurs
BUTA THERM’X

à catalyse du butane ou du propane
ch a le u r im m édiate

| SANS FEU, SANS FLAMME,SANS FUMÉE,SANS ODEUR 
SÉCURITÉ ABSOLUE (pas d 'oxyde  de carbone)

Régulateur de grande précision 
permettant d'adopter exactement 
l'allure désirée et d'obtenir ainsi 
le maximum de confort pour un 
minimum de dépense.

DOCUMENTATIONTHERM'X EM
SOCIÉTÉ LYONNAISE DES RÉCHAUDS C A TA LY TIQ U E S  
1, rue C laude-Baudrand à CALUIRE près LYON (Rhône)
Té l. LYON 83.90.03 et 83.90.49
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EN EST 

L'EQUIPEMENT 

EN

REFRIGERATEURS

DES

MENAGES FRANÇAIS
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I,cs résultats des différentes enquêtes par sondage effectuées au cours de ces dernières années 
concernant l'équipem ent en réfrigérateurs des ménages français ont été récemment publiés par 
PLN.S.E.E.

Nous en extrayons les renseignements concernant : 
l'évolution de l’équipement par catégorie socio-professionnelle du chef de famille ; 
l'évolution de l'équipement par région et par type d 'habitat, rural ou urbain.
En avril 1960, les 14 millions de ménages français se répartissaient ainsi selon l'appartenance 

socio-professionnelle du chef de famille :
agriculteurs ................................... 1 700 000

• salariés agricoles .........................  400 000
patrons de l'industrie et du
commerce ....................................... 1 700 000
profession libérales et cadres
supérieurs ....................................... 600 000

- cadres moyens .............................. 900 000
En avril 1960, 25,8 °/o des 14 millions de 

réfrigérateur domestique. L'évolution du parc 
suivants :

em p lo y és ........................................... 1 000 000
ouvriers ........................................... 4 000 000
personnels de service ..................  800 000
autres actifs (armée, police,
artistes, clergé) ........................... 300 001)

— non actifs ......................................  3 100 000
ménages français, soit 3 612 000, possédaient un 
depuis septem bre 1957 apparaît dans les résultats
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SEPTEM BRE 1957 6.3 1,8 34.1 57.5 29.8 30.0 12.0 15.0 17.0 8.1 17.4

AVRIL 1959 9.6 3,2 34.7 66.7 39.7 31,0 16.8 12.6 37.1 12.1 20.5

AVRIL 1960 9.6 4,6 38.0 75.9 54.2 37.1 22.1 18.5 42.1 13.0 25.8

A noter, en particu lier :
1° l'équipem ent rapide des ménages classés sous les rubriques « cadres moyens ». « ouvriers » 

et « autres actifs » ;
2° l'insuffisance de l'équipem ent des agriculteurs (9 .6% ) et surtout des salariés agricoles (4,6%).

Toujours pour les mêmes périodes de référence (septembre 1957, avril 1959 et avril 1960). 
l'équipem ent par région a évolué de la m anière suivante :

DATES
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SEPTEM BRE 1957 17,4 32,9 11.3 9.0 17.3 10.0 17,7 22.2 8.6

AVRIL 1959 20.5 35,6 11.9 11,9 20.7 14,4 20.5 26.8 14.3

AVRIL 1960 25,8 42.9 12.0 13,3 26.9 18.0 24,7 34.1 19.4

On rem arquera la croissance rapide du Sud-Ouest et du M idi-M éditerranéen ; dans la région 
parisienne, le degré de saturation atteint 42,9 %.

Une dernière indication intéressante concerne les taux d équipem ent en réfrigérateurs domes­
tiques selon le type d 'hab itat :

TYPE D'HABITAT
POURCENTAGE DE MENAGES EQUIPES 

D'UN REFRIGERATEUR
Septem bre 1957 Avril 1960

Communes rurales 8,0 12.4

Villes de moins de 50 000 habitants 16.5 24.9

Villes de 50 000 à 1 million d 'habitants 21.8 34.3

Paris cl zone suburbaine de Paris 36 45,4

On observe ainsi que :
1° l'équipem ent croît avec le degré d 'urbanisation ; très faible dans les communes rurales, il 

atteint son maximum dans la région parisienne ;
2° « l’essouflement » relatif de Paris et de la région parisienne dont le taux de croissance dans 

la dernière période a été inférieure à celui des autres zones d’habitat.
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L ’ É L E C T R O E N A C

U.  R.  S. S.
Au moment où paraîtront ces lignes, l'exposition sovié­

tique aura fermé ses portes au Palais des Expositions à 
Paris.

En attendant de pouvoir vous présenter comme nous 
l'avons fa it pour d'autres pays un reportage vécu sur la 
quincaillerie et l'équipement ménager en U.R.S.S., nous 
avons cru devoir vous montrer en marge de l'exposition 
soviétique à Paris quelques réalisations russes dans le 
domaine de l'électroménager. Les photos que nous repro­
duisons ci-contre nous ont été communiquées par le 
Bureau Soviétique d 'inform ation.

L'aspirateur « Tchaïka »

★

La nouvelle machine à laver « Toula-3 ». Deux disques placés dans le 
fond du bac à laver laissent passer un flot d'eau mélangé au produit 
de lessive et sont munis de côtes pour empêcher le linge de s'entortiller. 
Le bac prend 2,5 kilos de linge. Le moteur électrique donne 1 240 tours 
par minute. Poids de la machine : 58 kilos, dépense d'énergie 0,46 kw 
par heure.
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OCTOBRE 1961

Pavillon de la Lituanie 6 l'Exposition des réalisations de 
l'économie nationale. Aspirateur à multiples usages « Venta ».

★
★  *

Le réfrigérateur KX-240 fabriqué à l'usine d'automobiles 
« Likhatchev ».

LA COUVINOISE
SARL BELCONFORT

25, Rue du Bois d'Amour MÉZIÊRES Tél. 32-21-13

appareil
m o d e r n e

Documentation N° 11 
sur demande à :

Poêle à mazout
LA COUVINOISE
TYPE 5004 6005

areil d e  g r a n d e  c la s s e  o u x  lig n e s  
mes e t à  la  te c h n iq u e  é p ro u v é e  

Brûleur s p é c ia l en  UGINOX (B re v e ta ) 
FRANCE-BELGIQUE-SUISSE 
Valve de s é c u r ité  DETROIT 
Vaste réservoir a v e c  jauge
L’APPAREIL S'INSTALLE avec ou sans
Hauteur totale avec pieds

— — sans pieds 
Largeur . . .
Profondeur
Hauteur sous la buse avec pieds .

— — — sans pieds
Puissance colorifique 
Capacité de chauffe

■  50 mlh 4 975 mlh
■  130m 200 275m
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Qualité G AM A

HARMONIE LUXE

HARMONIE LUXE : 134 NF + T.L.
(Prix maximum à l'utilisateur)

Z
«

Avec dispositif contrôleur d'atmosphère obli­
gatoire pour les locaux d'habitation, supplé­
ment de 43 NF -f T.L 
Ligne sobre et élégante.
Présentation beige et havane martelé.

Brûleur à haut rendem ent breveté S .G .D .G .

b
D
t t

Flamme p rotégée .
Capacité de chauffe : 50  m3. 
Consommation horaire : 180 gr de butane. 
Plus de 100 .000 appareils en service attes­
tent la qualité des radiateurs G A M A .

HARMONIE 61 : I 19 NF + T.L.
(Prix maximum à l'utilisateur)
Présentation 2 tons très modernes. Beige et ivoire.

Sté G A M A  - rue Am père Les G raves CUSSET (Allier)

GAMAPrix

Fakir modèle 3 SL, est 
une c ire u se  à tro is  
brosses qui entretient 
tous les sols, rapide­
ment et en profondeur. 
Elle lave, décape, cire, 
polit, et aspire la pous­
s iè re . De longues 
années d ’expériences 
de construction, et des 
ateliers de production 
des plus modernes, as­
surent la garantie d ’un
fonctionnementetd’une 
puissance m a x im u m .

Grâce à cet appareil, 
vous pouvez gagner 
de nouveaux clients, et 
a u g m e n t e r  v o t r e  
c h i f f r e  d ’ a f f a i r e s .

F A K I R - W E R K ,  M ü h l a c k e r / W ü r t t e m b e r g

V â k i r
14



LA

OCTOBRE 1961

VI E ECOIMOM I

EQUIPEMENT

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

QUE

L ’effe r v e sc en c e  île la politique in te rn a tio ­
nale, la crise de Berlin  et celle de Bizerte, 
l’échec des négociations engagées avec les 

rebelles algériens, pas plus que les vicissitudes de 
la po litique in térieure  et plus particu lièrem ent 
l'ag ita tion  en tretenue dans les m ilieux ru raux , ne 
réussissent à troub le r l’activité économ ique en 
France. A près une brève période de p lafonne­
ment à un  niveau élevé, la production industrie lle  
a repris son ascension. Dès le début du prin tem ps, 
l’activité a été plus forte. Les carnets de com ­
mandes, qui s’étaien t légèrem ent dégonflés p en ­
dant l’h iver, ont été à nouveau garnis. Dans 
toutes les branches, un nouvel essor a commencé.

L e m ouvem ent de la conjoncture de l’année 
1961 ressem ble ainsi singulièrem ent en 
France à celui de l ’année précédente. Après 

une pause pendant le p rem ier trim estre  où l’éco­
nom ie sem ble d igérer ses progrès antérieurs, l’ex­
pansion rep rend  dès le p rin tem ps et s’affirm e 
même pendant l’été. Dans l'é ta t actuel du m arché 
et des carnets de com m ande, il est même in fin i­
m ent p robab le que, comme l ’année dernière , on 
assistera en autom ne à la p ro longation  de ce 
même m ouvem ent de croissance. Le ry thm e sera- 
t-il aussi élevé que celui de l'année dern ière  qui 
avait été exceptionnellem ent fort ? Restera-t-il 
un peu plus lent ? Telle est la seule question qui 
puisse être actuellem ent posée. Mais même si le 
ry thm e élevé de l’année dern ière  n ’était pas 
retrouvé cette année, l’évolution n’en serait pas 
moins satisfaisante et des progrès incontestables 
seront encore enregistrés.

IL n’existe en effet aucune raison pour que 
l’expansion puisse au jo u rd ’hui s’arrê te r. Le 
pouvoir d ’achat reste élevé dans toutes les caté­

gories de la nation . Les salaires qui form ent la 
plus grosse masse des revenus sont toujours 
en hausse. Leur augm entation moyenne a été de 
1,8 %  pendant le p rem ier trim estre et d ’un peu 
plus de 2 %  pendant le second. La durée hebdo­
m adaire du travail s’est légèrem ent accrue. Dans 
une période de stab ilité  des prix , le pouvoir 
d ’achat des salariés se trouve ainsi m ajoré d ’en ­
viron 4 %  depuis le début de l’année. Les profits 
industriels et com m erciaux restent eux-mêmes en 
évolution satisfaisante et, en dép it des p lain tes des 
agriculteurs, les revenus ru rau x  sont m eilleurs 
dans la cam pagne en cours que dans la précé­
dente. Le rendem ent des récoltes nouvelles, les 
m ajorations de p rix  obtenues pour un grand 
nom bre de denrées, l ’accroissem ent des subven­
tions et des p restations de la sécurité sociale

apporteron t encore au surp lus aux agriculteurs 
fiançais des ressources supplém enta ires pendant 
la seconde p artie  de l ’année. Ainsi, dans l’ensem ­
ble, la p roduction  est assurée de rencontrer un 
volume de dem andes encore plus considérable 
que dans le passé.

L e risque économ ique, dans de telles condi­
tions, n ’est pas la crise de surproduction , 
mais au con traire  l’excès de la dem ande par 

rapport aux possibilités de l ’offre, la hausse 
désordonnée des prix  et l’inflation. C’est un risque 
que côtoie l ’économ ie française depuis quelques 
années. Il n ’a pas ju sq u ’ici été trop  grave en 
raison des réserves de possibilités dont disposait 
encore la production , de l’effort sérieux d ’in ­
vestissement qui a été en trep ris , de 1 appel au 
concours de productions étrangères sous form e 
d’im portations accrues. Les mêmes rem èdes p o u r­
ront sans doute être  encore u tilisés avec succès. 
N éanm oins, plus la p roduction  s’élève, plus les 
réserves de capacité inem ployée se restreignent. Il 
est possible que des tensions apparaissen t bientôt 
dans certaines branches. Elles constitueront des 
avertissem ents q u ’il ne faudra pas négliger.

L f. danger ne serait certainem ent pas grave et 
pou rra it être  aisém ent surm onté si l’évolu­
tion en hausse des revenus restait contenue 

dans des lim ites analogues à celles des dernières 
années. Si au con tra ire , sous la pression brutale 
des revendications d ’une p artie  de la population , 
le revenu national é tait bru talem ent gonflé d ’une 
m anière artific ielle , la situation  serait plus inqu ié­
tante. L’agitation  des m ilieux ru raux  qui tend à 
ob ten ir p ar voie d ’au to rité  une augm entation sen­
sible des revenus agricoles doit ê tre considérée 
avec atten tion . Si le relèvem ent du pouvoir 
d ’achat des agriculteurs est compensé p a r  une 
d im inu tion  des revenus des autres catégories de 
la popu la tion  du fait d ’un prélèvem ent fiscal plus 
im portan t, d ’énorm es difficultés ne tarderon t pas 
à ê tre rencontrées. La charge fiscale est déjà trop  
sévère pour pouvoir être m ajorée et l ’expérience 
a m ontré que toute ten tatitve d ’aggravation ne peut 
désorm ais se trad u ire  que p a r  une poussée d ’in fla ­
tion. Le gouvernem ent sem ble au reste l’avoir 
com pris pu isqu ’il a annoncé qu ’il renonçait à ch er­
cher une solution dans ce sens. Mais ce refus 
n 'ap p o rte  pas par lui-m êm e une solution au p ro ­
blèm e posé p ar la paysannerie . La question reste 
entière  et des tentatives de réponse qui peuvent 
lui être données dépendent très probablem ent 
au jo u rd ’hu i l’avenir de l ’expansion économ ique 
en France et même tout l ’équ ilib re  économ ique 
et financier du pays.
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Miele
A U T O M A T I C

■ car les Miele Automatic sont construites pour durer avec des matériaux de tout premier choix
■ car toutes les Miele Automatic subissent contrôle sur contrôle en cours de fabrication
■ car une Miele Automatic est ce qu'on peut proposer de plus perfectionné en matière de machine à 
laver complètement automatique (huit cycles différents, dont un pour linge fin)
■ car les nombreux dispositifs de sécurité d'une Miele Automatic empêchent toute fausse manœuvre 
et assurent un fonctionnement sûr de la machine
Plus de 60 ans de recherches, plus de 5 millions de machines à laver MIELE en service dans le monde 
ont fait de l’Automatic une merveille de perfection qui respecte les habitudes de lavage de la bonne 
ménagère (prélavage, lavage, 5 rinçages, essorage)
Et vous pourrez proposer à votre clientèle toute une gamme de modèles Miele Automatic de 4,5 kgs, 
5,5 kgs ou 7,5 kgs, avec ou sans scellement.
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LA C O N J O N C T U R E  EN F R A N 'vil

’ ^ ' i n i i n i
Ïi-TIMHEAT®
PU AL MUSEUM

PROTECTION IN D U STRIELLE

L'indice de la production industrielle sans le bâtiment a atteint 
le niveau record de 197 en mai, puis celui de 194 en juin. Après 
correction des variations saisonnières, ce même indice s’est établi 
à 184 en mai et 185 en juin et met en lumière l'expansion 
continue de l’activité française. La progression par rapport aux 
mois de mai et juin 1960 est respectivement de 6,4% et 5,7 %.

Les secteurs dans lesquels l’augmentation de l’activité a été
la plus importante sont ceux de :

— l’énergie ...................................  + 1 3 %
— la chimie ...................................  +  9%
— la production des m étaux.........  +  6 %

SIDERURG IE

La production d’acier brut ne s’est pas maintenue en juin aux 
niveaux records des deux mois précédents et n’a pas dépassé 
1 484 000 tonnes. Ce chiffre est cependant supérieur de 5 % à 
celui du même mois de 1960. La progression a été du même ordre 
de grandeur, d’une année à l’autre, pendant le mois de juillet.

Pour l’ensemble des pays de la C.E.C.A., la production d’acier 
des sept premiers mois de l’année se chiffre à 43 630 000 tonnes, 
en accroissement de 3,6 % sur l'année 1960. Cette progression 
est due en particulier à l’Italie et à la France. Le tableau ci-après 
indique le pourcentage d’expansion de chacun des six pays :

+  10,8 % pour l’Italie,
+  10,6 % pour la France,
+  5,3 % pour les Pays-Bas,
+  2,8 % pour l'Allemagne,
+  2,4 % pour le Luxembourg,
— 6,5 % pour la Belgique.

CHARBON

La situation de l'industrie charbonnière française est toujours 
aussi peu satisfaisante et la production de houille et de lignite 
semble devoir se stabiliser aux environs de 4 millions et demi de 
tonoes par mois. Il a en effet été extrait 4 500 000 tonnes en mai 
et 4 591 000 tonnes en juin dernier. Ces chiffres sont respecti­
vement en régression de 7 % et 12 % sur ceux de mai et juin 
1960.

Les stocks de charbons marchands sur le carreau des mines sont 
toujours importants puisqu’ils représentent plus d’un mois de pro­
duction. Ils étaient en mai de 4,7 millions de tonnes. Bien que 
très élevé ce chiffre est cependant en recul de 200 000 tonnes sur 
celui du même mois de l’année 1960.

Les importations de charbon ont atteint 1 430 000 tonnes pen­
dant le mois de mai. Elles sont en partie nécessitées par la pénurie 
de certaines qualités sur le marché français. Notre principal four­
nisseur est toujours l’Allemagne de l’ouest, avec 517 000 tonnes,
suivie par :

— la Sarre, avec .......................................  369 000 tonnes
— les Pays-Bas, avec ...............................  223 000 tonnes
— l’U.R.S.S., avec .......................................  101 000 tonnes
— l’Union belgo-luxembourgeoise, avec . .  92 000 tonnes
Les exportations, légèrement en régression, n’ont pas dépassé

100 000 tonnes.
La consommation apparente de charbon s’est établie pour mai 

1961 à 5 760 000 tonnes. Elle est en retrait de plus de 3 % sur 
celle de mai 1960.

ELECTRICITE

La consommation totale de courant électrique a atteint 6 050 
millions de kWh en juin dernier. Ce chiffre est en hausse de 11 % 
sur celui du même mois de l’année précédente.

A la mi-juin, le coefficient de remplissage des réservoirs était 
de 66,9 % pour l’ensemble du territoire métropolitain, contre 
65,6 % un an plus tôt.

PETRO LE

La consommation civile métropolitaine de produits pétroliers 
raffinés a été, comme en mars, très élevée pendant le mois de 
mai. Elle s’est chiffrée à 1 934 000 tonnes. L’augmentation est de

9,1 % sur le même mois de 1960. Le progrès est surtout sensible 
pour le carburant auto ainsi que pour le marché des soutes. La 
consommation de fuels lourds est en revanche en diminution de 
plus de 5 %.

Consommation civile de produits pétroliers raffinés

Moi 1960 Mai 1961
Variations 

d'uno année 
à l'autre

Essence auto ......................... 447 000 t 402 800 t +  12,5 %
Gas-oil (soutes exclues) . . 143 100 t 151 700 t +  6 %
Fuels fluides ......................... 348 000 t 370 000 t + 6,3 %
Fuels lourds (soutes exclues) 420 000 t 395 000 t —  5,8 %
Soutes ................................. 141 700 t 164 000 t +  15,7 %

2 870 000 tonnes de pétrole brut ont été traitées dans les raffi­
neries en mai 1961. L'augmentation est de 11,6% comparative­
ment à mai 1960.

La production nationale de pétrole brut s’est élevée en mai à 
I 660 000 tonnes (y compris le Sahara et le Gabon). Alors que 
l’accroissement de production, d’une année à l’autre, n’est que de 
5 % pour la métropole, il est de 165 % pour le Sahara.

La production de gaz naturel, pendant ce même mois de mai, a 
atteint 346 millions de mètres cubes. L’augmentation est de 54 % 
sur mai 1960.

PRIX  DE GROS

L'indice général des prix de gros qui était de 181,8 en mai, 
s’est abaissé à 179 en juin pour remonter à 180,5 en juillet. Com­
parativement à juin et juillet 1960, la hausse est respectivement 
de 0,9 à 2 %. La hausse importante enregistrée en juillet est 
plus particulièrement due à l’augmentation des prix des produits 
alimentaires.

Mai 1961 Juin 1961 Juillet 1961

Indice général ................ 181,8 179,0 180,5
Produits alimentaires . . 166,6
Produits industriels . . . . 191,2
Matières premières indus-

trielles ......................... 208
Produits importés ........... 179,1

PR IX  DE DETAIL
L’indice des prix à la consommation familiale à Paris, ou indice 

des prix des 250 articles, qui s’établissait en baisse depuis le 
mois de mars, s’est inscrit en mai à 132,7, en juin à 132,4, puis 
est remonté en juillet à 133,4. D’une année à l’autre, l'augmen­
tation est de 1,6 % pour juin et de 2,1 % en juillet.

L’augmentation enregistrée entre les mois de juin et juillet de 
cette année est due surtout, comme pour les prix de gros, à l’élé­
vation des prix de détail des denrées alimentaires à laquelle s’est 
ajoutée l’augmentation semestrielle des loyers.

Mai 1961 Juin 1961 Juillet 1961

Indice d'ensemble . . . . 132,7 132,4 133,4
Denrées alimentaires . . 130,6
Chauffage, éclairage . . 133
Objets manufacturés . . 123,8
Services ......................... 153,4
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Relaxez-vous
la clé de votre tranquillité 
c’est de vendre 
les cuisinières

^ / c l u / q A . ,GAZ
ventes en sécurité...!
avec la qualité trad itionne lle  Sauter

c'est la CLÉ de votre tranqu illité

■ g rilles  "étoiles" à s tab ilité  tota le.
• tab le  de trava il étanche.
■ ligne "Prisme".
* fo u r “ grand espace" com m andé

par the rm osta t de p réc is ion  suisse.

Un e ffo rt pub lic ita ire  
sans précédent !
En 1961
la P ub lic ité  Presse et Radio S auter 
a tte in t 6.150.000 Fam illes frança ises.
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bamix le robot ménager de renommée uni­
verselle s’adapte à chaque récipient; il est pos­
sible de l’utiliser dans la casserole même où 
s’effectue la cuisson et pendant celle-ci ; un 
nettoyage supplém entaire est ainsi évité. 
Documentation gracieuse sur simple demande à

S G ^  F R O N C E  s .a . s t -l o u is  {Ht-R.j
8, rue de l'Usine, Tél. :̂ 145 

Concess ionna i re  exc lus i f  b am ix  s .a .r.l., PARIS.
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L E M arché Com m un qualifié  il n 'y a pas si longtem ps encore de 
« tarte  à la crèm e pour économ iste distingué » se révèle être 
au jo u rd 'h u i l’une des préoccupations essentielles du Français 

moyen : le heefsleack est trop  cher parce que nos voisins allem ands 
ut' nous achètent pas suffisam m ent de quartie rs  avants, les prix  des 
frigos baissent sous la pression de la concurrence ita lienne ou a lle­
m ande ; les paysans sont mécontents parce que les fron tières ne s’ou­
vrent pas suffisam m ent à leurs p roduits ; les autom obilistes rêvant de 
Mercédès ou d ’Alfa Roméo souhaitent un abaissem ent rapide des 
d ro its de douane, etc. Bref, le M arché Com m un est devenu l’affaire de 
M onsieur Tout le Monde.

DUPONT, petit bourgeois « de dro ite  » se passionne pour les efforts 
de M. M ac M illau qui voit dans l’adhésion au M arché Com m un la 
sauvegarde de la Livre... et de l’A ngleterre, tandis (pie Mme DURANT), 
concierge « de gauche » s 'inquiète du demi échec enregistré par le 
C hancelier A denauer aux récentes élections allem andes. N om breux sont 
les Français qui se découvrent, consciem m ent ou non, une soudaine 
vocation européenne et un soudain désir de b rû le r les étapes fixées 
par le tra ité  de Rome.

Une accélération est-elle souhaitable  V Les opin ions sont très partagées 
et il sem ble que deux préalables s'im posent à tous les esprits que 
n ’aveugle aucune passion ou intérêt p articu lie r :

l'harm onisation  rapide des conditions de production , salaires
fém inins, charges sociales et fiscales, etc...
la mise en œ uvre rapide d 'une po litique  agricole com m une.

La dem ande d 'adhésion  de la G rande-B retagne semble jou er dans le 
sens de l'accélération  car les Six ont intérêt à augm enter l’avance 
acquise sur leur nouveau partenaire .

Le recul de l’au to rité  du chancelier A denauer peut égalem ent jouer 
dans le même sens. S'il dem eure au pouvoir, le « vieux renard  » devra 
sans doute chercher à favoriser, dans le cadre du M arché Commun, 
l'expansion économ ique que d ’autres voudraient p rom ouvoir dans un 
cadre plus vaste.

(Quoiqu'il en soit, il ne faut pas s’a ttendre à de profonds bouleverse­
ments. La libération  des échanges prouve q u ’il ne suffit pas d ’ouvrir 
les barrières douanières pour assister aussitôt à une invasion de 
m atériel é tranger. Le mode de vie. les hab itudes constituent une force 
d ’inertie  dont il serait dangereux de sous-estim er l’im portance. Les 
m énagères françaises ne se p réc ip iten t pas sur les m achines à laver 
autom atiques allem andes et les m aîtresses de maison d ’O utre-R hin  
u’estim ent pas devoir s 'équ iper im m édiatem ent en cuisinières françaises. 
Et quand l’été est pluvieux, les réfrigérateurs restent dans les magasins 
en A llem agne et en Italie comme en France.

Quelle sera l’am pleur de la prochaine étape, le 1" jan v ie r  prochain  ? 
Tout porte à supposer (pi"elle dépassera les objectifs prévus par le 
T ra ité  de Rome. Le volum e des échanges en tre  les Six continuera à 
progresser au cours de l’année 1962 et il est vraisem blable que l ’on 
com m ence à percevoir les incidences du M arché Com m un sur les 
circuits com m erciaux (pii n ’avaient pas été sensiblem ent affectés 
jusqu’ici. C’est un sujet que nous développerons dans un prochain  
num éro.
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à LA FOIRE DE COLOGNE
La Foire Internationale d'Automne de la Quincaillerie et de l'Equipement Ménager s'est tenue 

à Cologne du 8 au 10 septembre. Malgré le climat de tension poitique auquel les Allemands 
étaient, à la veille des élections, particuliérement sensibles, cette foire s'est déroulée dans les 
conditions normales confirmant son caractère international ot son rôle de plate-forme européenne 
pour les articles de quincaillerie et d'équipement domestique.

Dans le présent numéro, nous nous attacherons plus spécialement à dégager les tendances 
des principaux marchés et à souligner les perspectives qui semblent devoir s'offrir sur le marché 
allemand. Dans le prochain, nos correspondants insisteront plus spécialement sur les nouveautés 
et l'évolution technique ou fonctionnelle dos différents articles présentés.

QUELQ UES C H IFFR ES

1 304 firm es représen tan t 16 pays ont exposé à Colo­
gne cette année, contre 1 305 rep résen tan t 15 pays en 
1960. Il convient de souligner ce rem arquab le équ ilib re  
qui se tradu it égalem ent par le nom bre des visiteurs :
30 980 dont 1 190 étrangers représentant 61 pays, contre
31 750 dont 4 400 étrangers l’année dernière .

La France venait cette année encore en tête des expo­
sants étrangers avec 69 firm es contre 74 l’année d e r­
nière.

Comme nous l’avons déjà souligné à p lusieurs rep ri­
ses, la Foire  d 'A utom ne est moins im portan te  que la 
Foire de P rin tem ps. File dispose d ’ailleurs d 'une surface 
réduite en l'absence dos fabricants d 'ap p a re ils  de chauf­
fage (pii, en février, occupent in tégralem ent les halls 9 
et 10. R appelons pour m ém oire que la Foire de P rin ­
tem ps 1961 se caractérisait p a r  les chiffres suivants : 
1 668 exposants, 58 700 visiteurs, dont 7 900 étrangers 
représen tan t 58 pays.

L’année 1962 enreg istrera  sans doute de nouveaux 
records car des bâtim ents com plém entaires vont ê tre 
mis en ch an tier. Ils perm ettron t notam m ent d ’accueillir 
de nom breux exposants qui ne pouvaient trouver place 
ju squ 'à  m aintenant sur les 100 000 m2 qu'occupe la 
Foire et aussi une plus grande spécialisation des halls.

A CTIV ITE SA TISFA ISA N TE 

DANS UN CLIM A T D IFFIC IL E

Comme nous l’avons déjà noté, la Foire de Cologne 
d 'autom ne s’est déroulée une sem aine avant les élections 
allem andes et dans une période de très forte tension 
in ternationa le . Les Allem ands, plus que tout autre, 
étaient sensibles aux d ifficultés dont Berlin  était à la 
fois le centre et le prétexte.

C ertains flottem ents ont été enregistrés et le com ­
merce s’est engagé avec prudence, m ais dans l'ensem ble 
le volum e des affa ires traitées a été très proche de la 
norm ale. Le haut n iveau d ’activité et les longs délais de 
livraison im posés par les industriels a llem ands ont joué 
efficacem ent en faveur du renouvellem ent des com m an­
des trad itionnelles . Il sem ble même qu 'ils ont favorisé 
l’ouverture progressive du m arché allem and aux pro­

ductions étrangères plus spécialem ent à certains articles 
français.

LES TEND A NCES DES PR IN C IPA U X  M ARCHES.

D’une m anière générale, le niveau des prix  n’a pas 
subi de m odifications sensibles. On note toutefois cer­
taines hausses devenues indispensables par suite de 
l’augm entation progressive des salaires en R épublique 
Fédérale. Le processus de l’augm entation des prix  eu ro ­
péens que nous connaissons bien en France se p roduit 
m aintenant en Allem agne. A ces hausses, il convient 
cependant d 'opposer quelques légères baisses qui ont 
surtout été notées pour des articles en m atière plastique 
de qualité  courante .

Dans le dom aine des gros appare ils m énagers, il faut 
signaler tout spécialem ent l’in térêt croissant porté aux 
m achines à laver la vaisselle dont le nom bre augm ente 
sans eesse. P our les m achines à laver le linge, la ten ­
dance est toujours à l'au tom atism e, mais il sem ble qu’un 
courant se dégage en faveur de la réduction du volume. 
Ou retrouve ainsi la tendance am orcée il y a m ainte­
nant deux ans au Salon des Arts M énagers, concrétisée 
cette année par des m achines à tam bour ne dépassant 
pas 40 cm de largeur pour une h au teu r et une profon­
deur norm ales (8(1 et 60 cm ).

Fn ee (pii concerne les réfrigérateurs, des hausses ont 
été enregistrées m algré la m évente de cet été cl les 
stocks considérables qui dem eurent dans les magasins 
ou chez les fabricants. Cette tendance est à rapp rocher 
des baisses vers lesquelles s’o rientent les fabricants 
français, égalem ent victim es du m auvais tem ps au cours 
de l’été. On note aussi l’ap p aritio n  d ’un certain  nom bre 
de m odèles nouveaux répondan t apparem m ent mieux 
aux exigences croissantes des m énagères.

Dans le dom aine des petits appare ils électro-m énagers, 
il convient de m entionner une poussée des batteurs et 
m ixers. Le m oulin a café électrique est toujours très 
dem andé, mais les résultats acquis par l 'industrie  a lle ­
m ande freine de plus en plus les im portations é tra n ­
gères, françaises notam m ent. Le m arché des asp irateurs 
et cireuses dem eure très im portan t, la production  a lle­
m ande représen tan t environ 4 fois la production  fran ­
çaise.
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IM PO RTA N TE PA R T IC IPA TIO N  FRAN ÇA ISE

Les 70 exposants français se répartissa ien t clans la 
quasi to talité  des secteurs d ’activité : réfrigérateurs, 
m achines à laver, petit électro-m énager, articles de 
ménage divers, qu incaille rie  classique, outils d ’ag ri­
culture  et de ja rd in .

Le Syndicat de la Construction Electro-Thermique et 
Electro-Domestique était présent mais le nombre de 
ses exposants était plus réduit que l 'année dernière . Les 
fabricants de réfr igérateurs par  contre avaient fait un 
effort important  et parmi les groupements généralement 
piésenls à Cologne, on a noté seulement Le Dragon et 
Thiers-Export .

D’une m anière générale, les exposants se sont m ontrés 
sa tisfaits des résu lta ts obtenus. Nous avons même eu 
l’im pression «pie le m arché allem and «pii é tait resté jus- 
qu 'ici relativem ent ferm é dans certains secteurs coin- 
m ençait à s’ouvrir. Les longs délais de livraison imposés 
eu tous dom aines p a r  les fab rican ts a llem ands en sont 
Sans doute la cause.

L ’EU RO PE S ’A FFIRM E

P arm i les 15 pays présents à Cologne en dehors de 
l’A llem agne, ce sont évidem m ent les E uropéens qui 
représentaient l’essentiel de l’offre. P arm i eux l’A utriche 
(7 exposants), la Belgique (5 exposants), le D anem ark 
( I l  exposants), la F in lande (L exposan t), la F rance 
(69 exposants), la G rande-B retagne (15 exposants), 
l’Ita lie  (15 exposants), la Norvège (16 exposants), les 
Pays-Bas ( I l  exposants), la Pologne (1 exposan t), la 
Suède (16 exposants), la Suisse (29 exposan ts):

La présence régulière des fabricants anglais est à 
souligner au m om ent où la G rande-B retagne dem ande 
son adhésion au M arché C om m un. On rem arquera éga­
lement l’intérêt que portent à la Foire de Cologne divers 
pays de ce qui fut la Zone «le L ibre Echange, notam ­
ment la Norvège, la Suède et la Suisse. Sans le cadre 
du M arché Commun il convient de rap p e le r  le dyna­
misme des firmes italiennes dont les principales ont 
réussi à p rendre  pied sur le m arché allem and «pii se 
révèle pourtan t très d ifficile. Les prix  italiens dem eu­
rent les plus bas et comme nous l’avons m aintes fois 
souligné, notre p rinc ipal concurrent n ’est pas l’A llem a­
gne mais l’Ita lie .

EVO LU TIO N  DES A PPA R EILS

Ce sujet sera tra ité  «lans le prochain  num éro par nos 
correspondants allem ands.

A UGM ENTATION DES IM PO RTA TIO N S ALLEM ANDES

C ertains fabricants français nous ayant fait pa rt des 
possibilités nouvelles «pii sem blent s 'o ffrir  à leurs p ro­
duits su r le m arché allem and, nous publions ci-après 
I essentiel d ’une élude réalisée par les services de presse 
de la Foire  de Cologne :

Dans le cadre de I accroissement du com m erce ex té­
rieur de la R épublique Fédérale  en produits industriels 
«le tous genres, l ’augm entation  «les im porta tions a été 
au cours des années passées relativem ent plus im p o r­
tan te  «pie celle des exportations. En I960, les im p o rta ­
tions de la R épublup ie  Fédérale  en p rodu its finis ont 
été p lus élevés de 24,6 °/o «pie celles de l ’année précé- 
«lente. A p a r tir  de 1957, les im portations de produits 
finis sont passées de 6,3 m illia rds de DM à 13,7 (1960),

et ont par  conséquent doublé en quatre  ans. Pou 
cette progression continue.  Cet accroissement c 
rallie des importat ions de produits finis est ml 
également dans les biens de consommation, entre 
dans les articles «le quincaillerie et d ’équipement 
ger «pii ont été présentés à la Foire  In ternationale de la 
Quincailler ie et de l 'Equipement Ménager  de Cologne. 
La Foire spécialisée «le Cologne est considérée comme 
le marché international le plus important  «le la branche 
en Europe.

La France a réussi l’an d ern ier à accroître d ’une 
m anière p articu liè rem en t sensible le ch iffre  de ses 
exportations. En I960, les im portations «le la R épubli­
que Fédérale  en provenance de F rance, en ce qui 
concerne ces catégories de produits, ont augm enté de 
39,1 °/o par rap p o rt à 1959 et sont passés de 1 585 m il­
lions de DM en 1959 à 2 201 m illions en I960. Parm i les 
produits finis d ’origine industrie lle  livrés à l’A llemagne 
par la France figuraient beaucoup de biens «le consom ­
m ation. Comme il ressort de la liste ci-dessous, les 
im portations de l’Allem agne ont augm enté dans les 
catégories suivantes : p lastiques et articles en m atières 
plastiques, verrerie, porcelaine et céram upie, outils, 
articles «le coutellerie  et autres artic les de «piincaillerie, 
articles électro-lechnbpies. Il convient d ’a jou ter à cette 
liste un grand nom bre d 'a rtic les isolés. L’accroissement 
des im portations de réfrigéra teu rs français est p articu ­
lièrem ent reinarip iablc . Les im portations de m achines à 
laver p our le ménage ont égalem ent augm enté. Le recul 
des im porta tions en appare ils «le cuisine électriques est 
dû sans doute à une certaine sa tu ration  «lu m arché et à 
une augm entation  de la concurrence allem ande, dont 
la France, au cours de ces dernières années, a pu vendre 
un grand nom bre en A llem agne occidentale. Dans l’en­
sem ble, les débouchés «pie trouvent les biens de consom ­
m ation français en A llem agne se sont élargis. L’exposi­
tion des produits français à la Foire «le Cologne y a 
certainem ent con tribué pour une large part.

Les exportations de produits  finis allemands sur la 
France,  comme les chiffres ci-dessous l’indiquent,  ont 
elles aussi continué à progresser.

Echanges entre  la République Fédérale  et la France 
dans la Quincaillerie et l’Equipement Ménager.

IMPORT EXPORT

1960 1959 1960 1959

(en millions de DM)

Produits finis industriels, total . . 2 204 1 585 2 663 1 827
Plastiques et articles en plastiques 45 27 57 46
Verrerie, porcelaine et céramique 15 8 40 25
Outils, coutellerie et quincaillerie 

1 divers .............................................. 49 22 159 96
Electro-technique ............................. 98 62 156 112

Articles particuliers

Réfrigérateurs et machines frigori­
fiques ............................................... 3,9 1.4 7,6 2,7

Machines à laver pour le ménage, 
électriques ...................................... 4,9 3,8 2,5 2,1

Appareils de cuisine électriques . . 7,7 11,1 0,9 0,8
j Aspirateurs et cireuses à parquet 0,1 0,2 2,1 1,4

Appareils de chauffage électriques 
pour le ménage ......................... 1,3 0,7 3,1 1,5

Rasoirs électriques, non électriques, 
lames ............................................... 0,3 0,2 0,7 0,5

Couverts ........................................... 0,6 0,3 0,7 0,5
Poêles et articles de ménage en 

acier ............................................... 3,2 1,9 10,4 5,6
Articles de ménage, bijoux et arti­

cles sanitaires en plastique . . . . 0,9 0,5 1,2 0,6
j Verrerie de ménage .................... 1,6 0,8 3,8 3,5
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Etablissements BIRAMBEAU
In te rv ie w  de M. Jean  BIRAMBEAU, D irec teu r C o m m e rc ia l

Question. — Certains exposants estiment que les résul­
tats de cette foire ont été moins satisfaisants que ceux 
acquis l'an dernier. Est-ce votre avis ?

M. Jean BIRAMBEAU. — Nous avons eu l'impres­
sion qu'il y avait un peu moins de monde, mais pour 
nous, les résultats sont sensiblement identiques, qu'il 
s'agisse du nombre de visiteurs accueillis sur le stand ou 
du nombre de commandes. Même comparés à ceux de 
la Foire du Printemps, les résultats de la présente foire 
sont satisfaisants.

Je dois ajouter que nous avons enfin l’impression de 
voir le marché allemand s'ouvrir à nos produits. Jusqu'ici, 
nous venions surtout à Cologne pour nos clients des 
autres pays et nos précédentes participations nous lais­
saient peu d’espoir de vendre aux Allemands eux-mêmes. 
Nous viendrons désormais avec des ambitions nouvelles.

Question. — Les clients allemands s'intéressent-ils aux 
mêmes articles que vos autres clients étrangers ?

M. Jean BIRAMBEAU. — En principe, oui. Tous 
les acheteurs de tous les pays avec lesquels nous tra­

vaillons apprécient l'ampleur de notre gamme, les coloris 
de nos articles, la qualité de la présentation. Le prix n'est 
plus le seul élément déterminant, le client s'intéresse de 
plus en plus à l'esthétique et à la présentation. Les 
efforts que nous avons entrepris dans ce domaine ont 
donné de très heureux résultats. Même pour certains 
articles classiques, tels le coupe-frites et le couteau 
julienne, nous avons pu. grâce à une amélioration de la 
présentation, développer considérablement des ventes qui 
étaient stationnaires depuis des années.

Question. — Dans quels pays obtenez-vous les meil­
leurs résultats ?

M. Jean BIRAMBEAU. — Actuellement, nous expor­
tons régulièrement dans 47 pays. Depuis le début de 
l’année, nos ventes ont augmenté de manière très sensi­
ble dans les pays ci-après : Italie, Angleterre, Suisse. Iran. 
Maroc, Portugal, Grèce, Danemark, Islande, Chili, Golfe 
Persique. Curaçao, etc...

Il est encore trop tôt pour donner des chiffres, mais 
pour les huit premiers mois de l'année, nous sommes 
en très net progrès par rapport à 1960.
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MUSEUM

In te rv ie w  de M . M ARIELLE, D ire c te u r

QUESTION. — Comment se justifie votre présence à la Foire 
de Cologne de septembre alors que la plupart des fabricants d'ap­
pareils de chauffage n'exposent qu'au printemps ?

M. MARIELLE. — Notre participation à la Foire de Cologne 
de septembre répond à deux objectifs :

1) Une volonté de permanence. Nous voulons que nos clients 
étrangers sachent qu'ils peuvent toujours nous trouver à Cologne 
et qu'ils aient confiance dans la continuité de nos efforts pour les 
bien servir.

2) Un désir d'appuyer au maximum l'organisation que nous 
avons mise sur pied en Allemagne : création d'une société filiale 
avec son personnel de direction et d'exécution, ses représentants, 
ses entrepôts. J'ajouterai — et cette foire le prouve — qu'il est 
possible de réaliser des affaires importantes en septembre même 
dans le domaine du chauffage.

QUESTION. — Pouvez-vous nous donner quelques précisions 
sur les résultats acquis ?

M. M A RI ELLE. — Il est difficile de distinguer entre les affai­
res réalisées sur le stand et celles qui auraient été conclues nor­
malement par nos représentants. Je puis toutefois vous dire que 
cette foire nous a amené de nouveaux clients dont quelques uns 
très importants.

QUESTION. — Quel accueil a été réservé à votre nouveau 
poêle à mazout ?

M. MARIELLE. — Excellent. La présentation plait beaucoup 
et notre prix est compétitif.

Cet appareil semble promis à un très bel avenir. Malheureuse­
ment, nous ne pouvons prendre des engagements que pour des 
quantités limitées car il nous faut faire face en priorité aux com­
mandes de notre clientèle française.

QUESTION. — En France. GAMA est synonyme de bas prix. 
Votre politique est-elle la même à l'étranger '!

M. MARIELLE. — Bien sûr. Une firme comme la nôtre ne 
peut avoir deux politiques de vente. Nos appareils sont étudiés 
rationnellement. Nous sommes équipés pour produire dans de 
très bonnes conditions et nous tenons à faire profiter l'usager de 
prix aussi bas que possible sans pour autant négliger la qualité.

QUESTION. — Reviendrez-vous au printemps ?

M. MARIELLE. — Certainement. Nous sommes bien décidés 
à poursuivre nos efforts à l'exportation.
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AVIS ET COMMUIMIQU
« AMP » DE FRANCE INAUGURE SA NOUVELLE USINE DE PONTOISE

La Société AMP de FRANCE vient d’inaugurer sa nouvelle 
usine de Pontoise en présence de Monsieur LAMBERT. Sous- 
Préfet de Pontoise, de Monsieur CHAUVIN. Sénateur-Maire de 
Pontoise, et de nombreuses personnalités de la région, et du 
monde de l'industrie.

Au cours de l’inauguration, les invités ont effectué une visite 
complète des installations par petits groupes : ils ont pu égale­
ment assister au départ d'une dizaine de camions appartenant à 
divers clients de la Société AMP de France, venant de prendre 
leur première livraison symbolique.

Cette nouvelle usine, dont la surface actuelle est de 2 350 ni2, 
couvrira 5 500 m2 lors de son extension vers 1963 et permettra 
donc de regrouper la totalité de scs Services.

Avec ses installations actuelles, l’usine de Pontoise est équipée 
non seulement pour répondre aux besoins de l'industrie fran­
çaise. mais aussi à ceux de l'exportation.

Monsieur Frédéric A. Celler, Consultant de AMP Inc., qui 
prendra prochainement ses fonctions de Directeur Général de 
AMP de FRANCE, rappelle que AMP de FRANCE fait partie 
du groupe international des Sociétés AMP qui est la première 
firme du monde spécialisée dans la fabrication îles cosses, connec­
teurs et connexions électriques sans soudure employés par toutes 
les industries utlisant des circuits électriques, du rasoir élec­
trique aux fusées spatiales.

Avec celle nouvelle usine de Pontoise, le groupe international 
des Sociétés AMP dispose maintenant de 27 usines appartenant 
aux 12 Sociétés AMP réparties dans le monde.

La création de l'usine de Pontoise fait partie du plan général 
d’expansion du groupe AMP en Europe : au cours de l'automne 
en effet, seront inaugurées deux nouvelles usines en Ecosse et 
en Hollande.

LA MARQUE NATIONALE NF-MAZOUT

En collaboration avec l'Association Technique du Mazout et le 
Laboratoire du Centre Technique des Industries de la Fonderie, 
l’AFNOR a établi une première liste de poêles à combustible 
liquide conformes aux prescriptions de la norme NF D 35-385. 
qui figurera dans ce guide.

La Marque NF-MAZOUT dont seront revêtus ces appareils 
apportera les mêmes garanties de bon fonctionnement que les 
autres marques NF qui l'ont devancée ont apporté aux usagers 
qui leur ont fait confiance.

La norme française NF D 35-385 définit, en effet, les carac­

téristiques de construction, d'usage, de tenue au feu, d’efficacité 
auxquelles doivent satisfaire les appareils admis au port de 
l’estampille NF-MAZOUT.

De nombreux essais en laboratoire permettent de garantir un 
fonctionnement souple et normal entre des allures extrêmes bien 
définies.

L’usager qui fait confiance à la Marque NF-MAZOUT est 
donc assuré d'acquérir un appareil solide, souple, hygiénique, d’un 
rendement élevé, donc économique.

RADIATEURS BUTANE MOBILES SANS EVACUATION

A l'entrée de la saison de chauffage, il apparaît indispensable 
de rappeler les recommandations concernant les radiateurs mobiles 
à butane sans évacuation.

Ces recommandations prescrivent la nécessité impérative de 
ne livrer que des appareils équipés de dispositifs de sécurité 
dits « contrôleurs d'atmosphère » quels que soient leur mode de 
fonctionnement et leur destination.

En effet, il n'est pas possible de connaître l’usage que le parti­
culier fera finalement du radiateur qu'il achète, et même s'ii 
affirme que l'appareil est destiné à des locaux autres que l'habi­
tation, rien ne prouve qu’en raison de sa mobilité et de sa facilité 
d’emploi il ne soit pas utilisé par la suite dans une pièce d'habi­
tation. En cas d'accident la responsabilité du revendeur peut alors 
être gravement mise en cause, le prétexte invoqué d'un emploi 
restreint précisé par le client lors de l'achat n'ayant aucune 
valeur en l'espèce auprès d’une juridiction pénale.

La réglementation notifiée par les pouvoirs publics (ministère 
de l’Industrie) datant de février I960 est d'ailleurs formelle 
à ce sujet et il est absolument indispensable de s'y conformer en 
ne vendant que des appareils avec dispositif de sécurité.

('Communiqué de l'U.F.A.C.D.)

LE « SIQUEM » 1962 AURA LIEU DU 25 MARS AU 2 AVRIL

En 1962, le SALON INTERNATIONAL de la QUINCAIL­
LERIE. de l’OUTILLAGE, de l'EQUIPEMENT MENAGER et 
du CHAUFFAGE, aura lieu du 25 mars au 2 avril à LYON, 
en même temps que la Foire Internationale.

Ce sera le troisième.
Le recrutement des exposants se poursuit à un rythme accéléré 

et les emplacements sont très demandés.
Les dirigeants espèrent, en 1962, atteindre au moins 800 expo­

sants, dont un nombre important de firmes étrangères.
A fin juillet, le Comité avait enregistré des inscriptions émanant 

des industries suivantes :
— Chauffage (charbon, mazout, gaz, électricité, etc.).
— Sanitaire.
— Appareillage électro-domestique.
— Petit matériel électrique.
— Mobilier métallique.
— Meubles de cuisine.
— Cuisinières.
— Réfrigérateurs.
— Chauffe-eau.
— Machines à laver.
— Articles de ménage.
— Coutellerie.
— Outillage.
— Matériel de soudage.
— Quincaillerie d’Ameublement.
— Stores.
— Serrurerie, ferronnerie.
— Articles de tôlerie.
— Quincaillerie de bâtiment, etc.
Les Industriels intéressés par une participation au « SIQUEM 

1962, doivent s’inscrire d'urgence.



les marchés
La reprise de l'activité  économique s'esquisse plus rapidement 

^ue l'année dernière, mais il faudra évidemment attendre le mois 
d'octobre avant que la tendance des prochains mois se dégage 
avec précision.

Les articles de ménage (sauf le galvanisé dont la situation est 
grosso modo celle du premier semestre 1960) ont « démarré » dans 
de bonnes conditions. La situation demeure plus incertaine pour 
les appareils de cuisson et de chauffage, les machines à laver et 
le petit appareillage électro-ménager. Seule une reprise importante 
dans les derniers mois de l'année permettrait de compenser l'acti­
vité médiocre du premier semestre.

Certains supposaient, on s'en souvient, qu'une hausse des produits 
sidérurgiques pourrait intervenir pendant les vacances. Certes, l'éven­
tualité d'une telle hausse est toujours envisagée dans les milieux 
professionnels ; mais elle semble écartée, dans l'im m édiat au moins. 
Les baisses de la sidérurgie allemande, les revendication du monde 
rural, le traditionnel rendez-vous d'octobre y contribuent à coup 
sûr. Mais la question sera posée à nouveau à un moment ou à 
un autre et nous aurons très certainement l'occasion d'y revenir. 
(Selon toute hypothèse, cette hausse resterait lim itée — 3 ou 4 %, 
dit-on —  et ne devrait pas entraîner des réajustements de tarifs 
supérieurs à 2 ou 3 % dans la grande majorité des cas.)

A RTICLES D E MENAGE 

A lum inium

La reprise de septembre s'annonce à la 
fois rapide et satisfaisante ; la progression 
du marché sc situe à 10 % environ par 
rapport à 1960. Le ralentissement d'activité 
du mois d'août, traditionnel à cette pé­
riode de l'année, a été, semble-t-il moins 
sensible qu'à l'habitude. Dans ces condi­
tions, le troisième trimestre devrait confir­
mer la progression déjà enregistrée à l’issue 
du premier semestre.

Les réajustements de tarifs décidés par 
les fabricants à la suite de la mise en 
liberté de leurs prix n'excèdent pas 2 % 
en moyenne.

BUTANE - PROPA NE

Le tonnage distribué en juin :
— Butane ................... 61 606 tonnes
— Propane...................  17 620 tonnes

et en juillet :
— Butane ...................  65 345 tonnes
— Propane...................  16 157 tonnes

correspond pour le butane à une progres­
sion de 2 % par rapport à juin 1960 et de 
6,5 % par rapport à juillet 1960, et pour 
le propane à une progression de 20 % 
par rapport à juin 1960 et de 17,5 % par 
rapport à juillet 1960.

C H A U FFA G E - CU ISIN E

Il est trop tôt encore pour prétendre 
dégager la tendance du marché dans les 
prochains mois. Cependant, les commandes 
de réapprovisionnement des revendeurs 
devraient stimuler l'activité du marché au 
cours des prochaines semaines. On sait 
que depuis le mois de mars le marché 
souffre d’une médiocrité persistante qui 
incite évidemment les fabricants à une 
grande réserve de pronostic sur l’évolution 
de fin d'année.

REFRIG ERA TEU RS

On sait que le marché qui avait bénéficié 
jusqu'à la fin d’avril d'un mouvement de 
commandes très satisfaisant a souffert en 
mai et pendant la première quinzaine de 
juin d'un net fléchissement d'activité. Les 
fortes chaleurs du 15 juin au 15 juillet 
ont été à l'origine d'un nouvel essor de la 
demande auquel a succédé, comme il est 
normal, le creux habituel du mois d'août. 
Tous comptes faits, la situation du marché 
intérieur depuis le début de l’année fait 
ressortir une légère progression par rap­
port à 1960.

Les exportations à l'étranger apparais­
sent en très nette progression sur 1960 
tandis que les événements d'Algérie ont 
provoqué une non moins nette détériora­
tion des ventes dans la zone franc.

Sur la base des résultats déjà enregistrés, 
il semble que l'activité du marché doive 
être supérieure à celle de 1960.
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ULTIMHEAT
VIRTUAL MUSEUM

1.100 tours minute

N° 1
JUNIOR

2 jeux de 2 fouets

20.000 tours minute

le potage en 15 secondes,

Pour faire les œufs en neige, 
battre les purées, la mayonnaise nommé

N°2
SENIOR

3 jeux de 2 fouets

2 7 ,5 0

JUS DE FRUITS 
JUS DE TOMATES 
JUS DE LÉGUMES

LE
avec

gobelet et 
filtre  seu ls

6 n f  L E
,50

Seu l

S T A N D A R D  3 jeux de 2 fouets I t f . G O
ROBOT-MARIE
Passe-purées - Mixer-Pétrin - Brosse à récurer nf

6 9 ,5 0L ensemble complet

MOULINS A CAFÉ I

Suppl, pour 220 v. 2,00

2 allures de chauffe : 
chaud et tiède. 
Ventilation accélérée 9,casque souple 

adaptable

par la
JUNIOR 1 4 ,3 0 ave c  son casque 

souple de séchage 
■■■■■■■■■■■

prix et qualité
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libère la fem m e! H ^ f f
ULTIMHEAT® 

VIRTUAL MUSEUM

HACHOIR nouveau 
modèle, carrosserie plastique 
et bloc-hachoir nylon 
BLOC-RAPEUR 
4 râpes

Le Combiné complet

Le hachoir seul

Les 4 râpes seules

moteur surpuissant.
hachoir à gros rendement
4 râpes
• '> y; Y v-y‘; .;y ; 
presse-fruits

LA PETITE USINE COMPLÈTE

POUR PROFESSIONNELS 
ET COLLECTIVITÉS

Puissance 1/2 CV

HACHOIR : Débit 1 K° de viande par minute 
4 RAPES : Diamètre 84 m/m à grand rendement
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POLYREY
EQUIPEMENT MENAGER

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

C’ e s t  dans le cadre d’un voyage organisé à l'occasion du 
lancement du « bleu espace » que nous avons visité l'usine 
de COUZE près de BERGERAC, dans laquelle la Société 

TANINS REY fabrique le POLYREY, panneau de revêtement 
plastique « Lamifié ».

Tous nos lecteurs connaissent évidemment les revêtements 
plastiques « Lamifiés ». Peut-être n'est-il cependant pas inutile 
de rappeler leur composition.

Chaque panneau comporte un certain nombre de feuilles de 
papier kraft imprégné de résines phénophènes (8 à 30 suivant 
l'épaisseur désirée), un papier écran, une feuille de papier déco­
rative et une feuille de protection en papier également impré­
gné qui a la propriété de devenir transparent à la cuisson. En 
langage de spécialistes, les feuilles de kraft forment le noyau, 
le papier qui donnera à la feuille sa teinte est appelé décor et 
le papier de protection overlay. L’ensemble de ces feuilles est 
rendu parfaitement homogène par polymérisation à chaud sous 
haute pression.

La cellulose qui est à la base du papier est depuis fort long­
temps une des productions importantes de la Société TANINS 
REY et la fabrication des panneaux plastiques « Lamifiés » 
traduit une évolution logique des activités de cette entreprise à 
caractère familial.

L’usine de POLYREY construite à Couze près d'une unité 
de production de cellulose a été inaugurée en mai 1956. Dès 
l'origine, de puissants moyens techniques furent mis en œuvre. 
La capacité de production a cependant plus que doublé depuis 
cette époque grâce à l'installation de mouvelles machines ultra 
modernes.

L’imprégnation des feuilles et la polymérisation des panneaux 
sont les deux étapes essentielles de la fabrication. Trois lignes 
d’imprégnation sont installées dans des ateliers parallèles à proxi­
mité immédiate de l’aire de stockage des bobines de papier. 
Chacune a sa fonction propre. L’une est affectée aux noyaux, 
une autre aux écrans et aux feuilles-support des fabrications 
spéciales, la dernière aux décors et overlays.

La composition des résines thermodurcissables diffère pour 
chaque ligne. La première est à base de véphène, la seconde de 
résines spéciales, la troisième à base de mélamine. La technique 
d'imprégnation est sensiblement identique sur chaque ligne qui 
comprend un imprégnateur, un long tunnel de séchage et un 
appareillage de coupe, le tout asservi à un système de commandes 
électroniques et synchronisées qui assure un débit important et 
une constance rigoureuses des fabrications.

Le stockage des papiers imprégnés est assuré dans de vastes 
salles spécialement aménagées. Les décors et overlays sont par­
ticulièrement fragiles et la bonne conservation des feuilles méla- 
niinées exige des constantes de température et d’humidité qui 
sont assurées par un système de climatisation. Ajoutons encore 
que la poussière est « l’ennemi n" 1 ». Tout est mis en œuvre 
pour qu’elle ne puisse pas se déposer sur les décors ou overlays 
qui subissent cependant une ultime inspection avant de gagner 
l’atelier des presses.

Ces presses, au nombre de deux, sont d’énormes machines. La 
plus récente a une puissance de 6 500 tonnes de poussée (65 
locomotives) et comporte 12 étages pour 13 plateaux chauf­
fants de 1 ni 65 sur 3 ni 35. Le cycle de fabrication est abso­
lument automatique. Chaque presse reçoit sur ses plateaux chauf-

Atelier d'imprégnation. Au premier plan les bobines de papier kraft qui, après imprégnation dans une 
matière spéciale, sont séchées dans un très long four tunnel.

NOS REPORTAGES * NOS REPORTAGES * NOS REPORTAGES
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A gauche : poste d'empilage des feuilles imprégnées avant cuisson. La manutention 
se fait automatiquement.

A droite : Vue partielle de l’une des deux énormes presses de l'usine POLYREY.

Ci-dessous : Hall de finition : vérification, découpage, préparation pour l’expédition 
des feuilles de Polyrey.

fants des paquets de cahiers de feuilles préalablement préparées, 
assure la polymérisation sous pression et évacue les paquets de 
panneaux tandis que s'opère à l'autre extrémité un nouveau 
chargement.

Le chauffage des plateaux est opéré au moyen d'eau sur­
chauffée sous la pression de 11 kg. La température de cuisson 
est de l’ordre de 150".

Le cycle complet de polymérisation dure environ 1 h 15. Un 
Programmateur coordonne l'ensemble des opérations. Toutes les 
commandes sont centralisées sur un même pupitre doté de nom­
breux appareils de contrôle.

A la sortie des presses, les panneaux sont acheminés automa­
tiquement vers l'atelier de finition qui comporte des machines 
automatiques à déligner et des ponceuses. Un service d'inspection 
vérifie soigneusement tous les panneaux terminés. Ceux qui 
sont reconnus bons sont ensuite stockés et emballés. 11 est d'ail­
leurs utile de rappeler qu'à chaque stade de la fabrication un 
contrôle sévère est opéré dans le laboratoire situé au cœur de

l'usine : contrôle des charges de résine après imprégnation, des 
épaisseurs et des résistances sur des panneaux témoins à la sortie 
des presses.

Les quelques chiffres ci-après permettront d'apprécier l'impor­
tance de l’usine de COUZE et des moyens mis en œuvre :

— Surface couverte de l'usine .......................  12 000 m2
— Capacité de production annuelle ........... 2 000 000 m2
— Consommation quotidienne de papier kraft 20 tonnes

soit, en longueur, la route Bordeaux-
Bayonne en 125 cm de large.

— Vitesse d'imprégnation du papier kraft . . 120 mètres/mn
— Effectif de l'usine ...................................  250 personnes
Ces puissants moyens industriels permettent à POLYREY 

d'occuper une place de choix sur le marché français des « Lami­
fiés », tant par le volume de ses productions que par la qualité 
de ces panneaux.
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Documentation sur demande : AIRFLAM, 8, Place de la Madeleine, PARIS 8e - RIC. 89-91
V i s i t e z  nos i n s t a l l a t i o n s  m o d è l e s ,  8, P l a c e  de la M a d e l e i n e ,  P A R I S  8

Peu encombrants, pratiques et propres, les calorifères AIRFLAM 
correspondent exactement à la demande de votre clientèle. 
Silencieux et sans odeur, ils ne nécessitent pratiquement aucun 
entretien. Les calorifères AIRFLAM, à flamme largement visible, 
ont une ligne moderne et sobre. Leur fonctionnement parfait a 
déjà donné toute satisfaction à des dizaines de milliers d'usagers. 
AIRFLAM a adopté pour ses calorifères la solution du réservoir 
incorporé sur le côté, qui simplifie le remplissage et diminue 
l'encombrement en profondeur.

T E C H N IQ U E  S U IS S E
GAMME COMPLÈTE DE 5 MODÈLES 

75 m3 395 NF 150 m3 485 NF
200 m3 512 NF 300 m3 657 NF ,+ ' '

Les cuisinières bloc AIRFLAM (B. 65 et B. 75) assurent 
le chauffage de deux pièces et le service d ’eau chaude. 
Economiques, elles sont équipées d 'un  fo u r de grande 
capac ité , chauffé  par re tour de flam m e com ple t, et 
d 'une  plaque chau ffan te  à m ise en tem pérature 
u ltra -rap ide .
Avantage exclusif de la B. 65 : Extrême facilité de 
rem plissage du réservo ir par l'a v a n t.
•  A u tres fa b rica tio n s  : chaud ières de chauffage centra l 

et générateurs d 'a ir chaud pulsé.

le chauffage idéal... au mazout

ULTIMHEAT5 
VIRTUAL MUSEUM
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A U  M A Z O U T

D epuis quelques années, les appareils de chauffage fonctionnant 
au mazout connaissent un très grand succès. Presque 
toutes les marques spécialisées dans la production des appa­

reils à combustible solide ont lancé récemment des modèles à 
combustible liquide pour concurrencer les pionniers du mazout. 
Leurs efforts n’ont cependant pas toujours été récompensés et les 
positions acquises à l'origine par quelques fabricants ont été 
pour l'essentiel sauvegardées.

L'intérêt croissant porté par le public aux appareils à mazout 
relève à notre avis d une évolution logique comparable à celle 
enregistrée précédemment dans d'autres pays : Etats-Unis, Alle­
magne, Belgique, etc. Elle repose sur des critères connus parmi 
lesquels nous citerons :

— une tendance à rechercher les combustibles évolués : élec­
tricité, gaz, mazout, au pouvoir calorifique élevé ;

— la souplesse d'utilisation des appareils et leur mise en 
régime rapide ;

— une relative facilité de stockage et de manutention du 
combustible ;

— un entretien réduit et un nettoyage relativement facile ; 
— l'amélioration de la qualité du fuel et des conditions de 

distribution ;
— le fonctionnement satisfaisant des appareils modernes. 
Ajoutons encore les efforts entrepris par les revendeurs en vue 

d’assurer une installation correcte et les perfectionnements récents 
apportés par les fabricants (tendance à l’allumage et à la régu­
lation automatiques).

UN PEU DE TECHN IQ UE

Un poêle à mazout comporte toujours :
— un corps de chauffe ;
— un brûleur ;
— un circuit d’alimentation en combustible ;
— un dispositif d'alimentation en air de combustion ;
— des dispositifs de sécurité.
Selon la terminologie adoptée par la norme NF D 35 385, le 

corps de chauffe est un ensemble parcouru intérieurement par la 
flamme et les fumées depuis le brûleur jusqu’à la buse et com­
portant la chambre de combustion, la boîte à fumée, la buse, la 
chicane, le couvercle, les parois de l’appareil.

Le brûleur est l’organe destiné à assurer la combustion, c’est- 
à-dire la transformation en chaleur sensible de l’énergie à l’état 
latent dans le combustible. Les brûleurs des poêles domestiques 
sont du type à gazéification. Le combustible est transformé en 
vapeur soit en empruntant la chaleur nécessaire au rayonnement 
de la flamme, soit par contact avec une plaque suffisamment 
chauffée. Dans la pratique, ces deux phénomènes concourent 
ensemble à la gazéification. L’adduction d’air comburant se fait 
par des ouvertures, perforations ou canaux. On appelle lanterne 
une pièce distincte ou non du brûleur comportant la division et la 
répartition de tout ou partie de l’air admis au brûleur ; champi­
gnon. un dispositif situé dans l'axe vertical du brûleur et le 
recouvrant plus ou moins ; coupelle, la partie du brûleur qui reçoit

le combustible et où s’effectue la gazéification ; déflecteur, la 
pièce dirigeant les gazs de combustion.

Le circuit d'alimentation en combustible comprend un réservoir, 
une jauge permettant de repérer la quantité de combustible se 
trouvant dans le réservoir, un robinet d’arrêt, un filtre de cana­
lisation, une cuve à niveau constant de régulation, une pipe d’ali­
mentation et éventuellement des appareils automatiques de réglage 
de débit.

Le dispositif d'alimentation en air de combustion comporte 
généralement un régulateur de tirage, un réglage d’air et pour 
certains appareils un ventilateur.

Les dispositifs de sécurité comportent en principe un bac fixe 
susceptible de recueillir la totalité du combustible contenu dans le 
réservoir, éventuellement un bac basculant ou une vanne électro­
magnétique.

CLA SSIFIC A TIO N  DES A PPA R EILS

On classe généralement les poêles à mazout en fonction de 
5 critères :

— le processus d’échange thermique (rayonnement et convec­
tion ou convection naturelle) ;

— le mode d’alimentation en combustible (goutte à goutte ou 
nappe d’évaporation) ;

— le mode d’alimentation en air (naturel ou ventilateur d’ap­
port d'air) ;

— le mode de réglage (manuel ou automatique) ;
— l’utilisation (poêle d’appartement, poêle industriel).

NORM A LISATION

Nous reproduisons ci-après les éléments essentiels de la norme 
NF D 35 385 qui sert de base à l’attribution de la marque de 
qualité NF Mazout.

DESIGNATION DES APPAREILS
Les poêles conformes à la présente norme sont désignés par :
— l'appellation « poêle métallique à combustible liquide », 

suivie de :
— la puissance calorifique nominale en millithermie-heure,
— le mode d’alimentation en air, c’est-à-dire la mention 

« avec » ou « sans ventilateur d’apport d’air »,
— les caractéristiques principales de fonctionnement.
— la référence à la présente norme.

CARACTERISTIQUES ET TOLERANCES
Caractéristiques dimensionnelles :

Buse : Le diamètre extérieur minimum de la buse doit être 
tel qu'elle puisse être emboîtée, de façon étanche, sur une longueur 
de 40 nun par un des tuyaux répondant à la norme NF D 35-302. 
Ses parois extérieures et intérieures doivent être sensiblement 
parallèles.

Pour les appareils dits « type cheminée » destinés à être 
adaptés à une cheminée, la hauteur de la génératrice supérieure 
de la buse, par rapport au sol, est limitée au maximum à 450 mm.
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C ^ u a itti GAMA

< 7 W  G A M A

GAM A OIL 
600

Appareil de ligne et de conception très modernes. 
Présentation gris-beige. Partie ajourée ivoire. Hublot. 
Dessus aménagé avec rond en fonte permettant de cuisiner. 
Raccordement s  125.
Brûleur : A haut rendement (75 à 85 %  selon débit). 
Régulateur de débit à niveau constant. Double sécurité.
Puissance calorifique : Brute : 5 .200 mth. Nette : 4 .400 mth. 
Convient pour le chauffage de 100 à 130 m3.
Dimensions extérieures : H. 600 • L. 480 • P. 340. 
Consommation horaire : M inimum : 200 cm3. Maximum :

^  tm ^ ' Ensemble de chauffe accessible
sans démontage du tuyau (2 
écrous papillon assemblent côtés 
et façade). Socle form ant bac 
d'une contenance supérieure à 
celle du réservoir.

S té ° C A M A  - rue Am père Les G raves CUSSET (A llier)

IN D 0
La seule • • • 
à essorage 
progressif 
et contrôlé

Habillage moderne. Finition impeccable.
Technique éprouvée. Simplicité, robustesse.

S iè g e r9 Ü A ^ 4 ,  rue Drouot 
PARIS-9’ - TeTVKLT-21-39

Direction et Usines. BRIVE (Corrèze) B. P. 164 - Tél. 25-05 -34  & 24-08-34

36



OCTOBRE 1961 EQUIPEMENT

les

appareils de chauffage

au

mazout

Réservoir : La capacité du réservoir doit être telle qu’elle per­
mette d’assurer dix heures de marche continue en allure maximum.

L'orifice de remplissage doit être muni d’un obturateur.
Caractéristiques de construction, d'usage et de tenue au feu :

Matériaux : D'une façon générale, les matériaux employés 
doivent permettre d'assurer aux pièces une utilisation normale 
dans les conditions habituelles. Ils ne doivent pas présenter de 
dégradation lors des essais de fonctionnement.

Organes divers de construction :

Vérification sur l’appareil au repos :
— Portes : les portes doivent s’ouvrir correctement et dégager 

complètement les ouvertures masquées. Si l'appareil est 
émaillé, l'ouverture ou la fermeture brusque et totale ne 
doit pas provoquer d'éclat d'émail.

— Couvercle : Le couvercle doit être facilement manœuvrable, 
il doit rester librement dans la position « ouvert » et ne 
pouvoir être séparé de l’appareil lors d’une ouverture ou 
fermeture, même brusque.

— Regards : Ils doivent être étanches et facilement rempla- 
çables.

— Brûleur : Il doit être maintenu solidement en place, de telle 
sorte qu'il ne puisse se déplacer dans les conditions nor­
males d’emploi et d'entretien. Le nettoyage du brûleur doit 
pouvoir se faire avec les seuls outils livrés avec l’appareil.

— Filtres au remplissage et de canalisation : l’appareil doit 
comporter au moins un filtre. Les filtres doivent être faci­
lement démontables et nettoyables et ne laisser passer 
aucune impureté dont la section soit supérieure à 0,2 mm2.

— Réservoir : Il doit être suffisamment étanche pour éviter 
toute émanation de vapeur de combustible. Il doit com­
porter un dispositif permettant le contrôle du niveau du 
combustible. Le remplissage du réservoir doit pouvoir se 
faire facilement sans provoquer de chute de combustible 
en dehors.

— Jauge : Elle peut être munie d'un système de transmission 
mais dans ce cas elle ne doit traverser que la paroi supé­
rieure du réservoir et être construite en matériaux autres 
que le verre et résistant à l’action du milieu ambiant et 
du combustible.

— Joints : Ils doivent être inaltérables au combustible et ne 
présenter aucune tendance à l'altération et à la rétraction 
de vieillissement.

Vérification en cours de fonctionnement à l'allure maximum 
de l’appareil :

— Dilatation des pièces : la dilatation des pièces doit se faire 
librement, sans provoquer de détérioration.

— Manœuvre des portes : les poignées et loquets doivent 
pouvoir être manœuvrés commodément et leur tempé­

rature ne doit pas provoquer de sensation de brûlure à 
moins qu'ils soient manœuvrés à l'aide d’une poignée amo­
vible livrée avec l’appareil.

— Alimentation en combustible : La température des éléments 
comprenant l'organe assurant le réglage du débit de com­
bustible. ainsi que celle de la partie du circuit situé en 
amont de cet organe y compris le réservoir ne doit jamais 
dépasser 50 °C.

— Tuyauterie : Elle doit être étanche et pourvue de raccords 
faciles à démonter et à remonter. En outre, elle doit 
résister à la corrosion du combustible et ne doit pas se 
dégrader à la température maximum à laquelle elle peut 
être soumise.

— Cuve à niveau constant : Quels que soient les débits admis 
par l’appareil, le niveau du combustible dans la cuve doit 
rester constant à -J- -  nim près.

— Dispositifs de réglage : Les dispositifs de réglage des débits 
d’air et de combustible doivent comporter des repères 
visibles et durables en assurant le débit à ^  10 % de 
la valeur choisie.
Ventilateur d’apport d’air : Quelles que soient les allures 
de fonctionnement de l'appareil, l'apport d'air fourni par 
le ventilateur ne doit pas créer de surpression dans la 
chambre de combustion, ni provoquer l’évaporation de 
quantités notables de combustibles en cas d'extinction ou 
de non allumage.
Son fonctionnement doit être solidaire de celui du brûleur : 
l’extinction de la flamme doit provoquer l'arrêt du ventilateur 
inversement :
l'arrêt du ventilateur doit provoquer la fermeture de l’ar­
rivée du combustible.
Il ne doit pas vibrer et être pratiquement silencieux.
Le moteur doit répondre aux normes en vigueur.

— Régulateur de tirage : Il doit être conçu pour ne pas 
provoquer par lui-même une entrée de gaz de combustion 
dans le local. Tout dispositif tendant à obstruer ou à réduire 
le passage des gaz de combustion est interdit.

— Dispositifs de sécurité : En cas d’extinction de la flamme, 
un dispositif de sécurité doit empêcher l’écoulement du 
combustible. Il peut être prévu à cet effet :
— une cuve à niveau constant,
— un bac basculant,
— ou tout autre dispositif efficace.
Les appareils fonctionnant dans les locaux recevant du 
public doivent être munis, en plus de ces dispositifs, d’un 
bac fixe de contenance au moins égale à celle du réservoir. 
Tout appareil, quelle que soit sa destination doit pouvoir 
se prêter à l’adjonction d’un tel bac qui sera prévu, de 
construction par le fabricant.

Caractéristiques d'efficacité et de fonctionnement :
— Puissance calorifique : Quantité de chaleur dissipée par 

heure dans le local à chauffer ; elle est fonction du débit et 
du rendement et s’exprime en millithermie par heure (nith/h). 
Par définition, on appelle puissance calorifique nominale la 
puissance correspondant aux 4/5 du débit maximum de 
l’appareil.

— Débit : Quantité de combustible consommée en une heure. 
Le débit exprimé en kilogramme par heure (kg/h) corres­
pondant à chacune des trois allures de fonctionnement est 
mesuré au cours des essais.

— Allures de fonctionnement :
— Allure maximum : Marche correspondant à la puissance 

maximum indiquée par le constructeur. Dans ce cas de 
fonctionnement, le débit est appelé débit maximum.
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Un choix incomparable de modèles pour tous les gaz
Pour le chauffage mobile 
au butane:
Le fameux INFRADIANT Pb9 su­
per 60 avec ses arguments décisifs :
- Le radiant Schwank, triomphe du 
véritable Infra-rouge, une exclusi­
vité PAIN pour la France.
- La surpuissance:plusde3000calo­
ries instantanément disponibles.
- L’émaillage intégralement vitrifié 
à 900°, l'encombrement minimum, 
1,'élégance maximum, le système de 
co n trô le  d ’a tm osphère  sur 
demande, etc.
- Un nouveau système d ’ouverture 
rendant très aisé le placement de 
la bouteille.

Pour le chauffage fixe 
à tous les gaz :
Les radiateurs PAIN STELLA pour 
pièces d ’appartements.
• 3 modèles, pour locaux de 30 à 
100 m3.
Les radiateurs PAIN-TUBULAIRES 
“ série750"pourlocaux industriels 
et commerciaux.
• 6 modèles, pour locaux de 50 à 
250 m3.
tous munis de robinets de sécurité 
et de thermostat d ’ambiance, et 
entièrement émaillés vitrifiés à l'in ­
térieur et à l'extérieur.

...et pour le chauffage au mazout
Estrellita, un nouveau 5000 calories séduisant et d ’une tech 
nique parfaite, réalisant 84 % de rendement grâce à son 
récupérateur de chaleur à ailettes.
Votre garantie : l'Estampille NF Mazout. Exigez-la.
Documentation sur demande : S.A.V.A.M. - Lipsheim (Bas 
Rhin).

MAGASIN D'EXPOSITION : 42, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS-XI'

Pb 9 super Stella P2 luxe Tubulaire 750
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— Allure nominale : Marche aux 4/5 du débit maximum ; 
la puissance correspondante est appelée puissance nomi­
nale.

— Allure réduite : Marche au 1/4 du débit maximum ; la 
puissance correspondante est appelée puissance réduite.

— Durée de fonctionnement : Temps pendant lequel l’appareil 
peut fonctionner sans remplissage. LJ s'obtient en divisant 
la capacité totale du réservoir exprimée en kg par le débit 
correspondant à chacune des allures d'essai.

— Combustion : L.a quantité de C'O contenue dans les fumées, 
mesurée en allure maximum, doit être inférieure à 0,1 %.

— Rendement : C'est le rapport de la quantité de chaleur 
effectivement utilisée pour le chauffage des locaux au 
pouvoir calorifique inférieur du combustible utilisé. Il est 
déterminé à la suite des mesures effectuées au cours des 
essais.

ESSAIS

Objet des essais : Les essais ont essentiellement pour objet de 
vérifier :

— que l'appareil répond aux prescriptions relatives à la cons­
truction et aux matériaux utilisés,

— que l'appareil peut fonctionner normalement à toutes les 
allures comprises entre celle correspondant à l’allure 
maximum indiquée par le constructeur et l’allure réduite 
définie ci-dessus,

— que pour chacune de ces allures la dépression à la buse 
reste suffisante pour assurer un bon tirage,

— que la quantité de CO contenue dans les fumées, mesurée 
en allure maximum, est inférieure à 0,1 %,

— que le rendement en allure nominale est au moins égale 
à 70 %,

— que la niasse du dépôt de résidus est inférieure à 1 % de 
la masse du combustible consommé,

— que la production de fumée ne dépasse pas l'indice 6 de 
l'appareil Bacharach à l'allure nominale et 8 à l’allure 
maximum,

— que le régulateur de tirage, s'il existe est conçu pour ne pas 
provoquer par lui-même une entrée de gaz de combustion 
dans le local,

— que la température des fumées mesurée comme il est 
indiqué dans la technique des essais ne dépasse pas 300 °C,

— que les dispositifs de régulation du débit et les dispositifs 
de sécurité fonctionnent normalement.

Principe des essais :
Le contrôle du fonctionnement d’un appareil requiert une série 

d'essais successifs.
Les essais préliminaires (série A) comportent 3 opérations :
— Opération At : essai de marche de 2 heures en allure 

nominale.

Opération
réduite.

Al, :: essai de marche de 2 heures en allure

Opération A;t :: essai de marche de 2 heures en allure
maximum.

Ils ont pour objet de vérifier l’allure nominale indiquée par le 
constructeur ou éventuellement de la fixer, de déterminer le 
rendement approché en allure nominale ainsi que les dépressions 
à la buse qui devront être adoptées pour les essais proprement 
dits (série B).

Les essais proprement dits (série B) comportent 3 opérations :
— Opération Bt : essai de marche de 4 heures en allure

nominale.
— Opération B_. : essai de marche de 8 heures en allure

réduite.
— Opération B;l : essai de marche de 4 heures en allure

maximum.
L’essai complémentaire (série C) comprend une opération :
— Opération C : essai de marche de longue durée en allure 

nominale de 8 heures.

PO ELES A M AZOUT ESTA M PIL LES (fin m ai 19fil)

FABRICANT Nom do l'appareil
Puissanco
nominale

mth/h.

Puissance
maximum

m t h / h .

AIRFLAM ................ A 32 3 000 3 750
A 43 4 800 6 000

AMSTUTZ LEVIN . . Amsta Lido 106 3 500 4 375
Amsta super Lido 2061 5 400 6 750

BLUM .................... Supra oranier 5652 4 000 5 000

SAINT-JEAN ........... Confort 200 3 500 4 375
Confort 400 5 500 6 875
Confort 600 9 600 12 000
Relax 400 5 500 6 875
Relax 600 12 000 15 000

COSTE .................... 60-56 4 300 5 375
60-57 6 500 8 125

DE DIETRICH ......... Lavera 12 5 000 7 250
Sahara 11 4 000 5 000

DEMEYER ................ Solarium 7 000 5 250 6 560

DEVILLE .................... D.S. 93-30 4 300 5 375

PAIN ......................... P. 500 4 000 5 000

PIED SELLE ........... Texas F 54-11 5 400 6 750
Texas F 35-11 3 500 4 375

POTEZ .................... 3 B 9 3 000 3 750
4 B 8 4 150 5 190
5 B 8 3 600 4 500

4 GR 8 4 150 5 190
7 B 1 6 500 8 125
8 B 1 6 500 8 125

SAINT-NICOLAS . . Paradimotic 5 500 6 875
Paradis 300 5 500 6 875

ZAEGEL-HELD ___ Paris-Etoile 463-60 
(avec et sans thermostat)

5 450 6 810

Paris-Triomphe 463-100 
(avec et sans thermostat)

8 500 10 625
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l a c o u v e r t u r e  c h a u f f a n t e  de
S E C U R I T E
Modèles de 36,90 à 115 NF répondant aux 
besoins et aux moyens de tous. Une qualité 
irréprochable garantie par des années de satis­
faction totale Faites confiance à « i id *  
c'est une valeur sure.

a u t r e s  f a b r i c a t i o n s  Jidé: 
Cordons chauffants - Prêts à coudre ■ Chauffe- 
lit ■ CHANCELIÈRES CHAUFFE-PIEDS ■ THERMO- 
PIASMES Minuterie Jidé stop • Chauffe-ossiettes.

« J i d é  83, r.d'lsle, LIMOGES (Hte Vienne] T. 4180

et maintenant 
la déjà fameuse
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P our un professionnel # f " uSEUM

le confortc’est
le chauffage

I

Calorifère à feu continu n° 8.110 Poêle grande capacité, feu continu n° 8.100

G A Z

Radiavecteur tous gaz n° 2.735 Poêle à bois à feu continu n° 8.008

Cheminée à feu continu,
mixte : bois et charbon n° 8.033 Calorifère à feu continu n° 8.093

et le chauffage c’est
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ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

LES COUVERTURES CHAUFFANTES
Apparuos sur le marché depuis quelques années seulement, les couvertures 

chauffantes paraissent appelées à un brillant avenir car elles sont pratiques, 
économiques et d'un prix d'achat qui les met à la portée des bourses 
moyennes.

Les couvertures chauffantes constituent une solution rationnelle à la recherche 
d'un confort que n'assurent ni les classiques bouillottes, ni l'accumulation des 
couvertures ou édredons. Elles permettent également de dormir dans une 
atmosphère non surchauffée. Elles répandent une chaleur douce et uniforme 
contrôlée par un appareillage précis (généralement plusieurs thermostats) qui 
limite la température des résistances (il existe également des résistances auto­
régulatrices). Par ailleurs, leur boite de contrôle permet de régler les diffé­
rentes « allures » de chauffe.

Les couvertures chauffantes modernes offrent maintenant toutes garanties de 
sécurité. La norme NF C 73 147 qui précise les conditions d'attribution de la 
marque de qualité a subi plusieurs modifications ou additifs tendant à ren­
forcer ces garanties de sécurité. Nous en extrayons ci-après les passages 
essentiels.

C LA SSIFIC A TIO N

On distingue deux catégories de couvertures chauf­
fantes :

— les couvertures dont le fil ou l'élément chauffant 
est fixé sur un tissu support au moyen de coutures ou 
de tout autre procédé équivalent. Cette catégorie est 
désignée par la lettre T.

— les couvertures dont le fil ou l'élément chauffant 
ne peut pas être enlevé. Cette catégorie est désignée 
par la lettre N.

Par rapport au mode d'alimentation, on distingue 
deux classes d'appareils :

— les couvertures destinées à être reliées directe­
ment à un réseau de distribution de première caté­
gorie ;

— les couvertures destinées à être alimentées en 
très basse tension.

SECU RITE D 'EM PLO I

Les éléments chauffants doivent être disposés de telle 
façon que les couvertures puissent être manipulées, 
pliées et étendues comme des couvertures ordinaires 
sans qu'il puisse en résulter un déplacement des fils et 
éléments chauffants susceptible de créer une modifica­
tion préjudiciable aux autres essais.

Le croisement des fils chauffants doit être évité dans 
toute la mesure du possible sinon le point de croise­
ment doit être protégé par une isolation supplémentaire 
entre les fils. Cette isolation et les fils eux-mêmes doi­
vent être fixés de manière qu'il ne puisse se produire 
aucun déplacement. En outre, la tension entre les deux 
fils doit être inférieure à 24 V.

Les couvertures destinées à être reliées directement 
à un réseau de distribution de première catégorie doi­
vent être spécifiées par une seule tension nominale ou 
une seule plage de tension nominale (127 ou 110/ 
127 V — 220 ou 220/240 V).

Les couvertures du type T doivent comporter par 
construction une des trois dispositions suivantes :

— être établies pour la tension nominale de 220 V 
ou la plage de tension nominale 220/240 V.

— comporter les éléments chauffants coupables en 
parallèle ou en série afin de pouvoir par changement de 
couplage être adaptées soit aux tensions de la plage 
110/127 V soit à celles de la plage 220/240 V.

— être équipées d'éléments actifs démontables de 
façon qu'ils puissent être remplacés par les éléments 
prévus pour une autre tension sans que cette substi­
tution nécessite d'autres modifications de l'appareil

Les couvertures du type N dont la puissance est 
réglable ne sont soumises à aucune disposition parti­
culière en ce qui concerne l'adaptation à la tension 
d'utilisation. Lorsque la puissance n'est pas réglable, 
elle doit être couplable au moyen d'un organe externe 
dans les mêmes conditions que les couvertures du 
t\|V I

Les couvertures doivent être construites pour éviter 
qu'une température excessive ne se développe dans une 
partie quelconque de l'appareil, aussi bien dans les 
conditions normales d'emploi qu'en cas d'usage négli­
gent.

EN TRETIEN  ET NETTOYAGE

Les couvertures doivent êtres conçues en vue de per­
mettre leur nettoyage sans que leurs constituants soient 
altérés et sans qu'il en résulte pour l’usager un risque 
quelconque après nettoyage. Lorsque le corps de 
chauffe est amovible ou démontable, il est admis que 
l'on soit obligé de le retirer pour le nettoyage de l’en­
veloppe de protection.

Les couvertures doivent être conçues de telle sorte 
qu'au cours des opérations de nettoyage ou d'entretien 
aucune manœuvre intempestive du dispositif de change­
ment de la plage (s'il existe) ne puisse se produire.

wv
A PPA R E IL L A G E  DES COMM ANDES

Les positions de coupure (de l'interrupteur ou de 
l'organe de réglage) doivent pouvoir être aisément dis­
tinguées des positions d'alimentation, soit visuellement, 
soit au toucher dans l'obscurité. Si un transformateur 
est utilisé pour réduire la tension d'alimentation de la 
couverture, cette dernière doit être raccordée au trans­
formateur par une fiche de courant ne permettant pas 
le raccordement direct au réseau. Seul le cable alimen­
tant le transformateur comporte la fiche de prise de 
courant à broches permettant le raccordement aux 
socles de l'installation.

Les transformateurs utilisés doivent être à une seule 
tension secondaire et comporter un dispositif de ten­
sion première mais ce dispositif ne doit être accessible 
qu'après démontage d'une pièce de protection à l'aide 
d'un outil.
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c o u v e rtu re s  c h a u ffa n te s

( s u i t e )

ESSA IS

La norme ne prévoit pas moins de 13 essais de type 
et 2 essais de contrôle dont les modalités sont précisées 
dans les paragraphes ci-après :

Conditions d'essais de fonctionnement. — La cou­
verture, étalée sur une table, est placée entre deux cou­
ches de matière calorifuge, de façon à être complète­
ment entourée par cette matière, les couches débordant 
d’au moins 10 cm des bords de l’appareil en essai. On 
peut utiliser, par exemple, deux couches de feutre d'une 
épaisseur de 22 mm chacune, d’un poids spécifique de 
4 Tp 0,4 kg/M2.

Température de régime. — La température de régime 
est la température atteinte par la couverture placée dans 
les conditions d'essai de fonctionnement au bout de 
3 heures de mise sous tension à la position correspon­
dant à la température la plus élevée que permet l'or­
gane de réglage, s’il existe.

La tension d’essai est égale à la tension nominale ou 
à la valeur moyenne de la plage de tensions nominales.

Epreuve diélectrique et mesure de l'isolement. — La 
couverture est placée entre deux treillis métalliques fle­
xibles (10 000 mailles par dm2) et l’ensemble est placé 
entre deux feuilles de caoutchouc mou d'environ 1 cm 
d'épaisseur et chargé par un poids régulièrement réparti 
de 5 g/cm2.

On applique la tension d'épreuve et on mesure l'iso­
lement entre les toiles métalliques et le circuit chauf­
fant.

La tension d'épreuve est fixée à I 000 V pour les 
essais de type comme pour les essais de contrôle.

Pour les couvertures comprenant un ou des ther­
mostats, on applique entre les deux fils d’alimentation 
une tension égale à deux fois la tension nominale, le 
ou les thermostats étant mis dans la position de déclen­
chement consécutive à un séjour dans une étuve dont 
on fait monter progressivement la température (25“ C 
par heure) jusqu'à obtention du fonctionnement du ou 
des thermostats. Les thermostats doivent avoir fonc­
tionné pour une température inférieure à 150" C.

Pour les appareils comportant un limitateur de tem­
pérature, on applique entre les deux fils d'alimentation 
une tension de 500 V, le limiteur étant mis dans la 
position de déclenchement consécutive à un séjour de 
une heure dans une étude à 150° C.

Mesure de la puissance absorbée. — La mesure de 
la puissance à la température de régime est faite au 
cours de l'essai d'endurance : quelques instants avant 
la mise hors tension. La puissance mesurée ne doit pas 
excéder la puissance nominale de plus de 10 %. 
Aucune limite inférieure n'est fixée.

Epreuve d'endurance. — Pour l'application de l'ar­
ticle 33, les modalités sont les suivantes :

La couverture est placée entre deux couches de 
matière calorifuge et à la plus forte allure.

La tension d'essai est égale à la tension nominale ou 
à la valeur moyenne de la plage de tensions nominales.

Les couvertures sont soumises à 50 cycles ; chacun 
de ces cycles comprend une période de fonctionnement 
de 2 heures, suivie d'une période de refroidissement de 
2 heures.

Les limiteurs de température, s’il en existe, ne doi­
vent pas avoir fonctionné pendant l’essai et les thermos­
tats ne doivent avoir subi aucun dommage. La couleur 
des parties constituantes ne doit pas avoir changé sous 
l'influence de la température.

Essais d’échauffement et de surtension. — La 
couverture étant alimentée sous 1,18 fois la tension 
nominale ou la limite supérieure de la plage de ten­
sions nominales, on procède successivement à deux 
essais :

a) la couverture étant complètement recouverte ;
b) la couverture étant partiellement recouverte.
L'échaufïement de l'extérieur de l’élément chauffant

ne doit pas dépasser 120" C pendant les 15 premières 
minutes après la mise sous tension, et 90° C après cette 
période.

L’échaufïement de la surface extérieure de la cou­
verture en son point le plus chaud, ne doit pas dépasser 
70" C, mais atteindre au moins 30° C.

Pour mesurer la température de l'élément chauffant, 
on place au moins 6 couples thermoélectriques directe­
ment sur la surface de l'élément. Afin d'éviter une 
modification de la répartition de la chaleur, le calibre 
des couples thermoélectriques ne doit pas dépasser 
0.3 mm et les fils doivent être fixés sur le même enrou­
lement sur une distance d'au moins 10 cm, par exemple 
en les cousant.

Les couples thermoélectriques sont placés aux 
endroits où il est à prévoir que se produiront les tempé­
ratures les plus élevées, compte tenu du recouvrement 
partiel de l'appareil. Pour les couvertures qui possèdent 
plus d'un circuit, les couples thermoélectriques sont 
répartis également entre tous les circuits.

Lorsque la couverture comporte un dispositif de 
réglage extérieur, l'essai sera effectué après mise en 
court-circuit de ce dispositif.

Pour mesurer la température de la surface extérieure, 
on soude des couples thermoélectriques sur des plaques 
de cuivre carrées ayant une épaisseur d'environ 0,5 mm 
et une surface d'environ 100 cm2. On recouvre au 
moins l/IO" de la surface utile de la couverture avec 
ces plaques de cuivre réparties aussi uniformément que 
possible.

La couverture est mise en service pendant 4 heures 
à la position la plus élevée de l'organe de réglage et 
pendant une heure pour chacune des autres positions.

Dans l'essai prévu avec recouvrement partiel, on 
choisit le recouvrement le plus défavorable, mais il faut 
que le quart de la couverture soit entouré de calorifuge.

Au cours de ce deuxième essai, réchauffement de 
l'élément chauffant doit rester inférieur à celui que peut 
sans dommage, supporter l'isolant utilisé et en aucun 
cas ne doit dépasser 140" C en un point quelconque où 
est effectuée la mesure.

Epreuve hygroscopique. — La couverture, munie de 
sa housse si elle existe, est enveloppée à plat pendant 
24 heures, dans des draps en coton mouillés uniformé­
ment avec une quantité d'eau équivalente au poids des 
draps. Les deux côtés de la couverture sont également 
recouverts sur toutes leurs surfaces par les draps.

La norme prévoit également un essai du dispositif 
empêchant la traction sur les connexions, la vérification 
de la résistance aux efforts mécaniques et des essais 
de sécurité d'emploi en cas d'usage négligent (essais de 
fonctionnement sur une couverture pliée).
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PERFECTIONNEMENTS 
ET NOUVEAUTÉS...

Notre rubrique « PERFECTIONNEMENTS ET NOUVEAUTES » est ouverte GRACIEUSEMENT oux 
fabricants qui désirent présenter à nos lecteurs leurs productions nouvelles. (Textes et clichés doivent 
nous parvenir pour le 5 de chaque mois dernier délai.) Ces présentations sont faites sous la seule res­
ponsabilité des fabricants et ne sauraient en aucun cas engager la responsabilité de notre rédaction

ARCOPAL, LE NOUVEAU VERRE A FEU TREMPÉ 
EN OPALINE DÉCORÉE

Arcopal réunit deux avantages : « solide au four », il est aussi 
« joli à table ».

Les plats et les cocottes Arcopal vont au four et sur la 
flamme : il suffit d'interposer une plaque isolante. Arcopal 
résiste aux chocs aussi bien qu’à la chaleur, et ne ternit jamais 
même après un long usage ; les aliments n'attachent pas ; rien 
n'est plus facile à laver qu'un plat Arcopal.

Arcopal présente aujourd'hui une nouvelle collection, à filet 
d'or incrusté, indélébile. Pour la première fois, un or a pu être 
« trempé », pour la première fois un or résiste parfaitement aux 
détergents ménagers (pourtant à base d'acides), comme à la 
machine à laver la vaisselle. Seule, la Verrerie Cristallerie 
d'Arques peut faire état d'une telle réussite technique.

TROIS NOUVEAUTÉS « RUBAFIX »

Le ruban armé pour clore très solidement des colis : 
il doit sa résistance extraordinaire à une armature de fils de 
TOBAR (rayonne haute-ténacité utilisée pour les pneus), à une 
triple application d’adhésif spécial, et à l'emploi d'une pellicule 
imperméable.

Le ruban crêpé supérieur est souple, solide, et d'une adhé­
sivité calculée pour ne pas arracher la peinture, lorsqu'on le 
décolle : il sert de cache lorsque l'on peint une fenêtre par 
exemple, ou que l'on veut réaliser sans bavure la séparation 
de deux surfaces de couleur différente, ou bien il maintient les 
papiers de protection lorsque l'on fait de la peinture au pis­
tolet, etc., etc. Ce ruban sert aussi à l’étiquetage (on peut écrire 
dessus), ou à la fermeture des colis de poids moyen, ou à la 
fixation des calques sur les tables à dessin, etc.

Le ruban Mystik, en toile plastifiée imperméable, irrétrécis­
sable, d'une durée illimitée, de coloris variés, et destiné aux 
réparations et aménagements durables.

MACHINE A LAVER « AUTOMATIC MIELE » TYPE 705

Capacité : 7,5 kg de linge sec.
Le plus ancien modèle de la gamme de machines à laver

automatiques MIELE vient dctre modifié par l’apport de tous
les avantages qu'offrent déjà les modèles d'une capacité de
4,5 kg et de 5,5 kg.

Parmi ces avantages, il faut souligner en particulier :
— huit cycles différents de lavage, dont un spécialement conçu 

pour linge fin et lainages,
— procédé de lavage « à la ménagère » (vidange complète entre 

prélavage et lavage principal),
— adaptation automatique de la quantité d'eau savonneuse à la 

quantité de linge lavé,
— introduction automatique des produits lessiviels, même pour 

le lavage principal,
— programmateur « thermo-dicté » qui garantit que la tempé­

rature choisie sur le thermostat est toujours atteinte et main­
tenue pendant 9 minutes,

— 5 rinçages (réduits à 3 pour le linge fin),
— baisse progressive de la température entre lavage et rinçages,
— essorage à 420 t/m  par moteur deux vitesses,
— revêtement entièrement émaillé vitrifié,
— verrouillage du hublot à clé (2 clés avec chaque machine).
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Perfectionnements et Nouveautés *

POELE A MAZOUT « ALLELUIA 9420 »

De présentation d’avant-garde, en acier émaillé vitrifié à 800" 
en 2 tons — un choix de 3 teintes combinées (beige et brun - 
vert réséda et vert foncé - rouge et noir) — laisse aux usagers 
la possibilité de retenir les coloris assortis à leur intérieur. Un 
hublot permet en outre, une large visibilité de la combustion, ce 
qui donne une note d'ambiance très particulière dans la pièce 
où il est installé.

Côté pratique : ce poêle comporte tous ses organes d'alimen­
tation et de régulation incorporés, et de telle façon que leur 
accessibilité est excellente. Sous le couvercle existe un dessus 
en fonte polie qui peut servir de plaque chauffante.

Les opérations d'allumage, réglage, sont d'une grande simpli­
cité et, soucieux de répondre aux désirs des usagers, ce poêle 
peut être fourni maintenant avec un thermostat d’ambiance.

Pour ce qui est du fonctionnement, cet appareil, ainsi que tous 
les autres poêles à mazout de la marque, est équipé du brûleur 
« SOMY » mondialement réputé ; sa particularité est detre à 
gazéification intégrale et de donner lieu à une combustion bleue 
identique à celle obtenue avec du gaz, ce qui exclut toute pro­
duction de fumée et de suie.

Le fonctionnement est d’autre part absolument silencieux et
sans dégagement d'odeur.

Capacité de chauffe ............................................ 125 m3
Puissance calorifique normale ...........................  3 500 m3
Puissance calorifique maximum .......................  4 400 m3
Consommation minimum ...................................  0,20 L/H
Consommation maximum ...................................  0,60 L/H
Contenance du réservoir ...................................  12 L
Hauteur ................................................................  68 cm
Largeur ....................................................................  51 cm
Profondeur au corps ...........................................  38 cm
Profondeur hors tout ............................................ 43 cm
Diamètre de la buse ............................................ 125 mm
Distance du sol à la partie supérieure de la buse 48 cm 
Poids d’expédition ................................................ 65 kg
Production DEVILLE.

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

PR A TIQUE
Le radiateur FRANCOLAM s'adapte à tous les gaz. Il s’ins­

talle n’importe où : alimentation à gauche ou à droite. L’évacua­
tion des gaz brûlés peut se faire par l’arrière ou par l’un des 
2 côtés. Grâce au thermostat il fonctionne tout seul. A puis­
sance égale c’est le moins encombrant. Sur la grille supérieure 
un objet peut être maintenu au chaud. Son dessin moderne mais 
classique et sa teinte mordorée martelée s’harmonisent avec les 
intérieurs les plus élégants.

CARACTERISTIQUES ET DIMENSIONS (<-;/ mm)

DESIGNATION 
DU RADIATEUR

Gaz
employés

Puissance
nominale H L P

POIDS
environ

FRANCOLAM GB 4 tous 4 000 Mth/h 660 660 370 20 kg
FRANCOLAM GB 6 tous 6 000 Mth/h 660 840 370 24 kg

ECONOMIQUE
Le radiateur FRANCOLAM est d'un rendement thermique très 

élevé. Sa mise en température est très rapide grâce à la concep­
tion de sa chambre de combustion en aluminium pur. Construit 
entièrement en matériaux inoxydables, il est fait pour durer sans 
entretien.
SUR

La robinetterie THEOBALD 680 qui équipe le radiateur 
FRANCOLAM comporte un groupe « sécurité totale » qui 
entre en action quelles que soient les causes d’incidents (baisse 
de pression, imprudences, etc.). La protection est ainsi absolue.

L e s  p a r o l e s  s ' e n v o l e n t

L e s  é c r i t s  r e s t e n t  ! . . .

F a ite s  donc confiance à la  PUBLICITÉ
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COMMUNIQUES TECHNIQUES

« BAMIX », LE MAGICIEN DE 
LA CUISINE MODERNE

B A M I X  e s t  u n  a p p a r e i l  t u r b o - m a l a x e u r  
t r è s  p u i s s a n t , l é g e r  e t  r o b u s t e  p o u r  b a t t r e ,  
m é la n g e r ,  b r o y e r ,  m o u d r e .

L e  f o u e t  s e r t  à  r e m u e r  e t  à  f o u e t t e r  la  
c r è m e ,  l e s  b l a n c s  d 'œ u f s ,  l e s  o m e l e t t e s ,  l e s  
s a u c e s ,  e t c .
L e  m é l a n g e u r  p e r m e t  d e  p r é p a r e r  le s  c o c k ­
t a i l s .  l e s  b o i s s o n s  l a c t é e s ,  l e s  y o g o u r t s  a u x  
f r u i t s ,  l a  m a y o n n a i s e ,  t o u s  l e s  m e t s  a u x  
œ u f s  e t  à  l a  f a r i n e .
L e  m i x e r  c o u p e  e t  b â c h e  le s  l é g u m e s  c r u s  
o u  c u i t s ,  l e s  f r u i t s  d u r s  e t  c r u s ,  l e s  p o t a g e s ,  
la  p u r é e  d e  p o m m e s  d e  t e r r e ,  l e s  m e t s  
p o u r  b é b é s ,  la  / d i t e  à  g â t e a u ,  e tc .
L e  m o u l i n  n e  d o i t  ê t r e  u t i l i s é  q u e  d a n s  l e  
r é c i p i e n t  arec c o u v e r c l e  e t  f a i t  d u  B A M I X  
u n  m o u l i n  é l e c t r i q u e  p o u r  m o u d r e  l e  c a f é  
( f i n  e t  e x t r a  f i n ) ,  l e s  a m a n d e s ,  l e s  n o i x ,  
l e  p o i v r e ,  l e s  é p i c e s ,  e t c .

B A M I X  e s t  f a b r i q u é  p a r  l u  S t é  E S G E  
F R A N C E  q u i  e s t  e l l e - m ê m e  u n e  f i l i a l e  d u  
g r o u p e  E S G E  I N T E R N A T I O N A L  d o n t  l e  s i è g e  
e s t  e n  S u i s s e .

A u  c o u r s  î l e  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  c e t te ,  
e n t r e p r i s e  f o n d é e  e n  1933 a  c h a n g é  d e u x  f o i s

d e  r a i s o n  s o c ia l e  p o u r  d e s  r a i s o n s  d 'o r g a n i s a -  
l i o n .  E l l e  s 'e s t  r a p i d e m e n t  a s s u r é e  u n e  n o t o ­
r i é t é  e n v i a b l e  e t  a  c o n q u i s  e n  p e u  d 'a n n é e s  
u n e  p a r t  a p p r é c i a b l e  d u  m a r c h é .  D u  r e s t e ,  
l e s  c h i f f r e s  d e  c e t t e  e n t r e p r i s e  d é m o n t r e n t  
é l o q u e m m e n t  u n e  p r o g r e s s i o n  r é j o u i s s a n t e .  E n  
1953, l e  c h i f f r e  d 'a f f a i r e s  n 'a t t e i g n a i t  q u e  
D M  120 000. D è s  q u e  c o m m e n ç a ,  e n  1955, la  
p r o d u c t i o n  e t  la  v e n t e  d e  l 'a p p a r e i l  c o n n u  
s o u s  la  m a r q u e  « E S G E ,  m a g i c i e n  d e  la  c u i ­
s i n e  m o d e r n e  », d o n t  p l u s  d e  650 000 p iè c e s  
o n t  é t é  f a b r i q u é e s  d e p u i s  l o r s ,  l e  c h i f f r e  d e s  
v e n t e s  p a s s a  à  1,5 m i l l i o n  d e  D M . E n  195#, 
la  p r o g r e s s i o n  s 'a c c é l é r a  e t  l e  v o l u m e  d e s  
v e n t e s  a t t e i g n i t  7,5 m i l l i o n s  d e  D M . E n  I960, 
i l  a  é t é  d e  16,5 m i l l i o n s  d e  D M  e t  p o u r  
l ' e x e r c i c e  c o u r a n t ,  o n  e s t i m e  q u e  l e s  v e n t e s  
d é p a s s e r o n t  l e  c h i f f r e  d e  22 m i l l i o n s  d e  l ) M  
(2 650 000 000 i f  a n c i e n s  f r a n c s ) .

P a r a l l è l e m e n t  a u  d é v e l o p p e m e n t  d e  s e s  a f ­
f a i r e s ,  l ' e n t r e p r i s e  s 'e s t  d e  p l u s  e n  p l u s  r a m i ­
f i é e .  T o u t  d 'a b o r d ,  e n  1958, u n e  m a i s o n  a m i e  
l i â lo i s e  f u t  c h a r g é e  d e  s o u s - t r a i t e r  la  f a b r i ­
c a t i o n  d 'a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s .  E n  o u t r e ,  la  
E S G E  E l e c t r i c  S . A . ,  C la r i s  (S u i s s e ) f u t  f o n d é e  
d a n s  l e  b u t  d e  d é v e l o p p e r  e t  d 'a s s u r e r  l e s  
v e n t e s  e n  S u i s s e .  I m  m ê m e  a n n é e ,  u n e  f i l i a l e ,  
la  K i i r l l e m  b e r g i s c h e  H a u s g e r ü t e  G m b H ,  
R e u t l i n g e n ,  f u t  c r é é e  à  R e u t l i n g e n . E l l e  s 'o c ­
c u p e  p r i n c i p a l e m e n t  d e  lu  v e n t e  d 'a p p a r e i l s  
F .S G E . A f i n  d 'a c c r o î t r e  la  c a p a c i t é  d e  p r o ­
d u c t i o n  d a n s  l e  d o m a i n e  d e s  a c c e s s o i r e s  p o u r  
c y c l e s ,  l ’e n t r e p r i s e  f o n d a  la  E S G E - M a r b y  
G m b H  e t  C1”, F a b r i q u e  d 'a r t i c l e s  m é t a l l i q u e s ,  
B r a k e - B i e l e f e l d .  L 'a n n é e  d e r n i è r e ,  l e s  d i f f i ­
c u l t é s  d ’e x p o r t a t i o n  e n  F r a n c e  e t  l a  p é n u r i e  
d e  m a i n - d ' œ u v r e  e n t r a î n è r e n t  l a  f o n d a t i o n  d e  
n o u v e l l e s  f i r m e s .  D e p u i s  s e p t e m b r e  1960, la  
p r o d u c t i o n  d 'a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s  d e  m é n a g e  
s e  p o u r s u i t  n o r m a l e m e n t  à l a  E S G E  F r a n c e  
S . A . ,  S a i n t - L o u i s ,  H a u t - R h i n .  Q u u n i  a u x  v e n ­
t e s .  e l l e s  s o n t  a s s u r é e s  p a r  la  B n m i x  S .a .r . l .  
T a r i s .  E n  o u t r e ,  1960 f u t  T a n n é e  d e  l a  fo r t-  
d a t i o n  d e  l a  E S G E  E x p o r t  S ~ A ., C la r i s ,  q u i  
d é c h a r g e  la  maison m è r e  d e  N e u f f e n  e n  s ’o c ­
c u p a n t  d e s  e x p o r t a t i o n s  d a n s  le s  p a y s  d e  la  
z o n e  d e  l i b r e  é c h a n g e .  L e s  a p p a r e i l s  r e q u i s  
p o u r  l ' e x p o r t a t i o n  d a n s  l e  M a r c h é  C o m m u n  
s o n t  f o u r n i s  e t  v e n d u s  p a r  l ' e n t r e p r i s e  d e  
f a b r i c a t i o n  e n  F r a n c e ,  d o n t  l ' e x c é d e n t  d e  
p r o d u c t i o n  e s t  é c o u l é  e n  A l l e m a g n e  p e n d a n t  
la  p é r i o d e  d e  v e n t e  i n t e n s e  p r é c é d a n t  N o ë l .  
E n  m a i  I960, l a  E S G E  I n t e r n a t i o n a l  L t d ,  
Z u r i c h ,  a  r e q u i s  l a  d i r e c t i o n  c e n t r a l e  d u  
g r o u p e  E S G E  p o u r  la  v e n t e ,  la  p u b l i c i t é ,  l e s  
a c h a t s ,  l ’e x p o r t a t i o n  e t  l e s  q u e s t i o n s  t e c h n i ­
q u e s ,  t a n d i s  q u e  l e s  a f f a i r e s  f i n a n c i è r e s  s o n t  
c e n t r a l i s é e s  à  l a  E S G E  H o l d i n g  L t d ,  C la r i s ,  
é g a l e m e n t  f o n d é e  e n  1960. D e  p l u s ,  la  p r o d u c ­
t i o n  a  c o m m e n c é ,  i l  y  a  q u e l q u e s  m o i s ,  d a n s

u n e  m a i s o n  s u i s s e  n o u v e l l e m e n t  c r é é e ,  lu  
E S G E  S . A . F a b r i q u e  d 'a p p a r e i l s  é l e c t r i q u e s ,  
M e t t l e n  T h u r g o v i e  S u i s s e ,  l i n e  a u t r e  e n t r e ­
p r i s e  p r o d u c t r i c e  e s t  s u r  le  p o i n t  i l ' è t r e  f o n d é e  
à  M i l a n  : la  E S G E  I t a l i a  S . P . A .  M i l a n .  O n  
a p p r e n d  a u s s i  î l e  la  D i r e c t i o n  c o m m e r c i a l e  
d u  g r o u p e  q u 'u n e  n o u v e l l e  e x t e n s i o n  d u  p r o ­
g r a m m e  d e  p r o d u c t i o n  u u r a  p r o b a b l e m e n t  l i e u  
c e s  a n n é e s  p r o c h a i n e s .  L ’a c t u e l  p o r t e f e u i l l e  d e  
c o m m a n d e s  p o u r  T a n n é e  c o u r a n t e  e s t  q u a ­
l i f i é  d e  t r è s  s a t i s f a i s a n t .

AYEZ RECOURS AUX SPÉCIALISTES

D e p u i s  p l u s  d e  40 a n s .  l e s  E t s  A R M A N D O N  
f a b r i q u e n t  l e  S A F O N - T A T E  A R M A ,  r e m a r ­
q u a b l e  p r o d u i t  p o u r  l e  n e t t o y a g e  d e s  m a i n s  
s a l e s .

F o u s  p o u v e z  d o n c  f a i r e  c o n f i a n c e  à  A R M A ,  
f r u i t  d e  l ' e x p é r i e n c e  d 'u n e  a n c i e n n e  M a i s o n  
s p é c ia l i s é e  q u i  m e t  à  la  p o r t é e  d e  I u s a g e r  
s o n  f a m e u x  S A F O N - T A T E  A R M A ,  e t  c e  e n  
t o u t e s  r é g io n s .

A i n s i ,  u n e  M a i s o n  s é r i e u s e  v o u s  o f f r e  u n  p r o ­
d u i t  s é r i e u x ,  l e  S A F O N - T A T E  A R M A  q u i  a  
c o n q u i s ,  p a r  sa  s e u l e  q u a l i t é ,  la  p r e m i è r e  
p l a c e  s u r  l e  m a r c h é  d e s  s a v o n s  d 'a t e l i e r s ,  
d ’u s i n e s ,  e t c .

A  n o t e r  q u e  p o u r  l e s  é p i d e r m e s  d é l i c a t s ,  la  
p â l e  n B  a e s t  p l u s  d o u c e .

E t s  A R M  A N D O N ,  S . A .  C a p .  420 000 N F  - 
F a b r i c a n t s  - 143, b o u l e v a r d  C a m i l l e  F l a m m a ­
r i o n .  M a r s e i l l e  (4’) e t  40. r u e  G a b r i e l - T é r i  
à  I F R Y  ( S e i n e ) .

LE PORTE-SAVON MAGNETIQUE « ZACK »

L e  p o r t e - s a v o n  m a g n é t i q u e  Z A C K  s e  c o m ­
p o s e  d 'u n e  p i è c e  e n  m a t i è r e  p u s ! i q u e  m o u ­
l é e  q u i  s e  c o l l e  o u  s e  f i x e  a u  m u r  p a r  u n e  
s i m p l e  v i s .  Z A C K  e s t  m u n i  iT  u n  a i m a n t  
i n o x y d a b l e  b r e v e t é  d e  d u r é e  i l l i m i t é e .  U n e  
c a p s u l e  d e  m é t a l  l i v r é e  a v e c  c h a q u e  a p p a r e i l  
e s t  d e s t i n é e  à  ê t r e  m i s e  d a n s  l e  s a v o n .  C e l u i -  
c i ,  f i x é  a u  Z A C K  a p r è s  u s a g e ,  s è c h e  a u  l i e u  
d e  s e  d i s s o u d r e  (d 'o ù  une g r a m l e  é c o n o m i e ) .  
Z A C K  p e u t  é g a l e m e n t  ê t r e  u t i l i s é  c o m m e  
s u p p o r t  d e  b l a i r e a u .

Z A C K  e s t  l i v r a b l e  e n  7 t o n s  m o d e r n e s  : 
i v o i r e ,  b l e u ,  n o i r ,  b l a n c ,  r o s e ,  j a u n e  e t  v e r t .  
I l  e s t  p r é s e n t é  e n  c a r t o n s  d e  6 o u  12 p i è c e s .

A g e n t s  g é n é r a u x  d e m a n d é s  p o u r  la  F r u n c e .

RÉPERTOIRE DES FABRICANTS CITÉS EN RU BRIQ UE PERFECTIONNEMENTS ET N O U V E A U T É S

DEVILLE, 76, rue Forest, CHAR- MIELE, 30, rue Notre-Dame des RUBAFIX, 6, rue Paul-Baudry, VERRERIES C R IS TALLER IE 
LEVILLE (Ardennes). Victoires, PARIS-2T PARIS-8". D'ARQUES (Pas-de-Calais).

FRANCOLAM, Boite Postale 120,
SAINT-ETIENNE (Loire).
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Facile à comprendre : Skip a été 
spécialement fait pour les machines à 
laver ! Skip donne exactement la mousse 
qui convient aux machines : une mousse 
dosée, qui ne déborde pas, n’encrasse 
pas. Avec Skip les machines “ tournent 
rond”  et le linge est parfaitement blanc. 
C ’est d’ailleurs pour cette raison que les 
plus grandes marques livrent toutes 
leurs machines avec 2 paquets de Skip, 
dont un est destiné à la démonstration.

•  Si vos clientes ont un problème de lavage 
invitez-les à consulter le Service de Lavabilitâ Skip 
Savonneries Lever, 55, Avenue George-V - Paris 8

SKIP MOUSSE PEU POUR LAVER MIEUX
KP-RS-3-532

1



ECHOS ET INFORMATIONS

OCTOBRE 1961 LA CONSOMMATION D’ÉLECTRIC
ind ice  du p ro g rè s  soc ia l

AVEC le développem ent des appare ils é lectro ­
m énagers, la consom m ation d 'é lee trie ité  est 
devenue un excellent indice du progrès 

social. E lle tém oigne en effet à la fois du niveau 
de l'équ ipem ent électrique d 'un  pays et, en ce qui 
concerne la consom m ation basse tension, du degré 
d 'u tilisa tion  des appare ils électro-dom estiques.

Du point de vue consom m ation g lo b a le ,  la 
F rance est nettem ent dépassée par les Etats-U nis

C o n s o m m a tio n  d 'é le e t r ie i t é  p a r  h a b i ta n t
(e n  k W h  )

Norvège ............................................ 8 (150
Etats-Unis ........................................ 4 500

3 390
G rande-B retagne ........................ 2 200
A llem agne O ccidentale ........... 1 860
France .............................................. 1 450
Belgique ..................................... 1 440*
Italie .............................................. 980
Espagne .......................................... 580
Portugal ........................................... 330

N o m b r e  d 'a p p a r e i l s  é le c tr iq u e s  en s e r v ic e  p o u r

et par certains pays européens, notam m ent la 
Norvège, la Suisse, la G rande-B retagne et l’A lle­
magne O ccidentale.

Les usages dom estiques ne rep résen ten t d 'a il­
leurs qu’une fraction de la consom m ation totale 
d ’énergie, mais cette fraction  est nettem ent plus 
faible en France (1 1 ,6 % ) que dans de nom breux 
autres pays. La consom m ation française basse 
tension (éclairage et usages dom estiques) n'a été 
que de 7 450 m illions kW b en 1960, soit environ 
500 kW b par an et p a r a b o n n é  —  c'est-à-dire, par 
foyer.

Cette consom m ation attein t 675 kW h au D ane­
m ark. 788 en Allem agne. 810 en A utriche, 900 
aux Pays-Bas, 1 640 en Suède, 1 900 en G rande- 
Bretagne et 2 880 en Suisse.

Ceci tém oigne q u ’un im portan t effort dem eure 
à accom plir pour am élio rer l’équipem ent « en 
profondeur ». c’est-à-dire pour augm enter le 
nom bre d ’appare ils en service chez les usagers, 
en particu lie r pour les gros appareils (chauffe- 
eau. cuisinières, m achines à laver, etc...) qui 
sont ceux qui con tribuen t le plus fortem ent au 
progrès social.

C uisinières Chauffe-eau M achines à laver

France ...................................................................... 4.8 10 22
Suisse ........................................................................... 59' 53 19
Suède .......................................................................... 45 — —

Allem agne ............................................................. 36 11 25
Etats-U nis ............................................................. 34 18 93
G rande-B retagne ................................................ 32 39 40
A utriche .................................................................. 22 11 8
D anem ark ............................................................. 12 3 12
Pays-Bas .................................................................. 10 10 42
Belgique .................................................................. 7 3 56

Il n ’y a en effet aucune raison pour que la 
France — où le niveau de vie est dans l’ensem ble 
com parable  à celui de pays voisins —  dem eure 
en re tard  sur le plan du confort m énager. Mais, 
encore faut-il, en particu lie r dans les im m eubles 
neufs, que l ’on facilite l’u tilisa tion  des appareils 
électro-m énagers, en prévoyant dès l’origine des 
équipem ents app ropriés (branchem ents, in sta lla­
tions in térieures, etc...). De même, il est ind ispen­
sable que l'on  se préoccupe de l’équipem ent des 
cam pagnes où le confort que peut ap p o rte r l'élec­
tric ité  sera au moins aussi apprécié  «pie dans les 
villes.

Pour la m achine à laver, p a r  exem ple, une 
récente enquête de l'In stitu t N ational de la S ta­
tistique et «les Etudes Econom iques (I.N .S .E .E.) 
m ontre que les agriculteurs sont nettem ent moins 
équ ipés «pie les foyers u rbains : 18 %  des m éna­

ges d ’agiculteurs seulem ent, possèdent une 
m achine à laver alors «pie le pourcentage attein t 
2 8 %  dans les grandes villes (sauf P aris)  et 35 %  
dans les villes moyennes.

L’équ ipem ent des agriculteurs est encore plus 
faible pour les asp irateurs et cireuses car cette 
même em piète fait ressortir «pie si l’on com pte 
en moyenne 28.5 appare ils pour 100 ménages, 
la p roportion  n’est «pie de 4,1 %  pour les ag ri­
culteurs, alors qu ’elle atteint 24.7 %  pour les 
ouvriers, 62.6 W pour les cadres et 85.8 %  pour 
l«\s professions libérales et les cadres supérieurs.

P ara llè lem en t au développem ent «le production 
française d 'é lec tric ité , il est donc indispensable 
«pie l’on facilite l’équipem ent des foyers afin que. 
aussi bien dans les villes «pie «lans les cam pagnes, 
chacun puisse bénéficier du confort et de tous les 
élém ents de progrès social «pie peuvent apporter 
les app lications dom cstbpies de l'é lectricité.
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P iè c e  f i* é e  
le co u ve rtu re

G R A C E  
A  U N

ADAPTEUR 
M O B I L E  

110 v

• • • • • • •
Votre stock réduit au minimum

f i l  R O M E X
"  L'OASIS”  468. Av. Fôlix Geneslay. LE MANS • Tel. 28-23-29

RS IOOO
PETIT M ODÈLE 1 0 0 0  w. 

Pour installation 
lumière

G R O S MODÈLE  

R S M - Monophasé 2400 w 
R S T - Triphasé 2400 cl 4000 w

En été fonctionne 
en ventilateur seul

16, RUE S0H-TAY - TEL. 5 2 -2 8 -7 2  
L Y O N - V I L L E U R B A N N E

LMiSEUM

P Y R E X ”

a v e c  é q u ip e m e n t

a lcool et é lectr ique

Une cafetière 
de r é p u t a t i o n  

mondia le 
q u i  d o n n e r a  
s a t i s f a c t i o n

Ets MARTINENT
8 2 ,  r u e  C r i l l o n

T élép h o n *  > 5 2 - 1 9 - 9 8

L Y O N  ( 6 ' )  R h ô n e

É t a b l i s s e m e n t s  ROUZÉE
72 à 7 2 ler, Rue de la  Fo l i e-R  ég n a u 11 
PARIS X I' - Te l. R O Q uetle  83-42 et 43
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I N F O R M A T I O N S
f i s c a l e s ,  j u r i d i q u e s  et  soc ia les
établ ies avec la co l l aborat ion  de la R E V U E  F I D U C I A I R E

IMPOTS DIRECTS

AMORTISSEMENT DEGRESSIF. 

Première annuité de cet amortissement.

Aux termes mêmes de l'article 2-1° 
du décret n" 60-441 du 9 mai 1960, la 
première annuité d'amortissement dégres­
sif afférente à une immobilisation donnée 
peut, en principe, être pratiquée à la clô­
ture de l’exercice en cours à la date de 
son acquisition ou de sa construction.

En ce qui concerne le matériel et l'ou­
tillage achetés, la date à considérer est 
celle à laquelle l’accord ayant été réalisé 
avec le fournisseur sur la chose et le prix, 
l’entreprise en est, conformément aux 
principes généraux du droit, devenue pro­
priétaire, encore bien que la livraison et 
le reglement du prix en aient été effectués 
à des époques différentes. Mais une entre­
prise ne peut, en tout état de cause, être 
réputée propriétaire d'un matériel ou d'un 
outillage acheté que lorsque cet élément 
est déjà fabriqué et nettement individua­
lisé. C'est ainsi que lorsque la vente porte 
sur un élément de série, désigné par un 
genre, une marque ou un type, le trans­
fert de propriété n’intervient qu'au moment 
de l'individualisation de l’objet de la vente, 
c’est-à-dire le plus souvent, au moment de 
la livraison effective de l'objet ou, tout 
au moins, de la remise des titres ou des 
documents représentatifs.

Conformément à ces principes, si le 
matériel peut être regardé comme ayant 
été effectivement acheté en 1960 dans les 
conditions définies ci-dessus, l’entreprise 
intéressée est normalement fondée à pra­
tiquer la première annuité d'amortissement 
afférente audit matériel dès la clôture de 
l'exercice en cours à la date de l'achat, 
nonobstant le fait que la livraison et le 
paiement de son prix ne soient intervenus 
qu'en 1961.

Il en est ainsi même si la mise en service 
du matériel doit nécessiter l'exécution de 
certains travaux d'installation.

Toutefois, s'il s'agit de pièces ou de 
matériels destinés à être incorporés dans 
un ensemble industriel devant être cons­
truit ou fabriqué par l'entreprise elle- 
même ou avec l’aide de sous-traitants ou 
de façonniers, l'amortissement de ces 
pièces ou matériels ne pourra normalement 
commencer, dans les mêmes conditions que 
pour les autres éléments du prix de re­

vient, qu'à partir de la date d’achèvement 
de cet ensemble.

Par exception à cette règle, il est cepen­
dant admis que si de tels ensembles se 
composent de divers éléments ou groupes 
d’éléments ayant une unité propre et une 
affectation particulière permettant une mise 
en service séparée, les entreprises ont la 
faculté de commencer l'amortissement de 
chacun de ces éléments ou groupes d'élé­
ments dès la clôture de l’exercice en 
cours à la date de son achèvement, étant 
précisé qu'il s’agit là de questions de fait 
qu'il appartient aux entreprises de résoudre 
sous le contrôle des services locaux des 
Contributions directes, et, le cas échéant, 
du juge de l’impôt.
AFFECTATION A L’HABITATION 

PRINCIPALE DES CONSTRUCTIONS 
NOUVELLES PRIMITIVEMENT UTI- 
LISEES COMME RESIDENCES SE­
CONDAIRES OU AFFECTEES A 
USAGE COMMERCIAL.
Les constructions nouvelles primitive­

ment utilisées comme maison d'agrément, 
de plaisance ou de villégiature et qui sont 
ensuite affectées à l'habitation sont ad­
mises au bénéfice de l'exemption tempo­
raire de longue durée lorsque le chan­
gement d'affectation intervient avant le 
1" janvier de la troisième année suivant 
celle de leur achèvement, c'est-à-dire avant 
l'expiration de la période d'exemption de 
deux ans.

Le droit à l'exemption de longue durée 
est également ouvert à Icgard des locaux 
commerciaux transformés en logements, 
dans le délai susvisé, quelle que soit l'im­
portance des travaux nécessités pour cette 
transformation.

La durée de l'exemption temporaire 
d'impôt foncier dont bénéficient les pro­
priétaires, à la suite de tels changements 
d'affectation, est celle prévue à l’égard des 
constructions nouvelles destinées à l'ha­
bitation, savoir :
a) lorsque les trois quarts au 

moins de la superficie totale 
de l'immeuble sont affectés à
l'habitation ...........................  25 ans

b) dans le cas contraire ........... 15 ans
c) pour tous les locaux compris 

dans ces constructions, qui 
sont affectés à l'usage indus­
triel, commercial ou profes­
sionnel ...................................  2 ans

Pour la détermination du revenu net 
foncier à comprendre dans les bases de 
l'I.R.P.P. afférent aux immeubles ou par­
ties d'immeubles ainsi admis au bénéfice 
de l'exemption de 25 ans, il sera fait ap­
plication de la déduction forfaitaire de 
35 %.

I.a déduction calculée à ce taux ne 
devra jouer qu'à partir du 1er janvier de 
l'année suivant celle de l'affectation à l'ha­
bitation.

Ces nouvelles dispositions sont applica­
bles à la contribution foncière et à l’I.R. 
P.P. dus au titre de l'année 1961 (revenus 
de 1961).

Le cas échéant, la contribution fon­
cière établie au titre de ladite année, après 
l'expiration de l'exemption de deux ans, 
sur des constructions affectées à l'habi­
tation avant le 1er janvier 1961, serait 
accordée en dégrèvement sur demande des 
contribuables intéressés.

Cette extension de la durée de l'exemp­
tion temporaire suppose évidemment que 
l'immeuble correspondant bénéficie déjà 
de l'exemption de deux ans et qu'il ait fait, 
par conséquent, l’objet d'une demande régu­
lière du permis de construire ou d’une dé­
claration spéciale à la mairie de la com­
mune où ont été effectués les travaux de 
construction, dans les quatre mois de l’ou­
verture de ceux-ci.

Nous signalons qu'une réponse ministé­
rielle avait déjà fait part de la doctrine 
administrative dans l'hypotlièse d'un chan­
gement d'affectation des immeubles de plai­
sance.

AMORTISSEMENT DEGRESSIF. EXER­
CICE SUPERIEUR A 12 MOIS.

On sait que contrairement à la règle 
applicable sous le régime de l'amortisse­
ment linéaire, la première annuité n'a pas, 
dans le système dégressif, à être réduite 
« prorata temporis », pour tenir compte, le 
cas échéant, de la période écoulée entre la 
date d'ouverture de l'exercice et celle de 
l'acquisition ou de la construction de l’élé­
ment à amortir.

Cependant, l'administration a déjà pré­
cisé que dans le cas d'un exercice d'une 
durée inférieure à une année, l'annuité d'a­
mortissement doit, même sous le régime
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petites ou grandes...
anciennes ou modernes,

dans toutes ces habitations 
il y a des problèmes de
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...c'est l'occasion de jouer votre rôle de
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de l'amortissement dégressif, être réduite 
« prorata temporis ». Une solution analo­
gue doit être retenue lorsque l’exercice est 
supérieur à 12 mois. C'est ainsi qu'à la 
clôture d'un exercice de 15 mois com­
mencé le l,r janvier I960, l’amortissement, 
susceptible d'être pratiqué par une entre­
prise arrêtant au 31 mars 1961, du chef 
des immobilisations admises par nature au 
bénéfice de l’amortissement dégressif et 
acquises au cours dudit exercice, sera 
égal au 15/12 de l’annuité d’amortisse­
ment calculée dans les conditions posées 
par l’article 0024 de l'annexe II au C.G.l.

RETRAITE
FIXATION DU SALAIRE DE REFE­

RENCE.
L’Association générale des Institutions 

de retraite des cadres (A.G.I.R.C.) a fixé 
à 1,52 NF pour l'année 1960 le salaire de 
référence dont il est tenu compte pour le 
calcul des points de retraite.

Pour l’année 1959, le salaire de réfé­
rence était de 1,42 N F. Notons à ce pro­
pos qu’aux termes des dispositions de l’an­
nexe 1 à la Convention collective natio­
nale de retraites et de prévoyance des 
cadres du 14 mars 1947, et en vue de 
l'attribution des points de retraite annuels, 
les cotisations afférentes à un exercice 
sont divisées, pour chaque cadre, par la 
valeur du salaire de référence fixée pour 
le même exercice courant du 1er janvier 
au 31 décembre.

Autrement dit, les droits d'un cadre s'ex- 
C

priment par la formule P =  — dans
A

laquelle :
P =  les points acquis par le cadre au 

cours d'un exercice ;
C =  les cotisations afférentes à cet 

exercice ;
A =  le salaire de référence pour le 

même exercice.
Exemple : soit un cadre qui a perçu en 

1960 un salaire de 25 000 NF, le taux 
de cotisation affecté à la retraite par ré­
partition étant dans l'entreprise de 8% . 
Cette cotisation, calculée sur la tranche 
de rémunération comprise entre le plafond 
de la Sécurité sociale (6 840 NF en I960) 
et la somme de 25 000 NF est de 
I 452,80 NF (18 160 NF X  8 %).

En divisant le montant de la cotisation 
par le salaire de référence on obtient le 
total des points de retraite pour l'année 
1960, soit : 955 points.

Remarque. — La réduction de 15 % 
appliquée en I960 sur le montant des co­
tisations affectées à la retraite ne joue pas 
pour le calcul des points de retraite. La 
valeur du point est de 0,23 NF.

FISCAL
REVISION OBLIGATOIRE DES BI­

LANS, DELAI.
Conformément aux dispositions de l'art. 

39-1 de la loi du 28 décembre 1959, la 
révision obligatoire des bilans devait être 
effectuée avant l’expiration d'un délai de 
trois ans partant de la publication de 
ladite loi, c'est-à-dire en fait avant le 29 
décembre 1962. Comme, d'autre part, une 
telle opération doit intervenir à la clô­
ture d’un exercice, il s'ensuivait que les 
entreprises dont l'exercice coïncide avec 
l'année civile devaient avoir révisé leur 
bilan au plus tard le 31 décembre 1961 ; 
pour la majorité des entreprises le délai 
était donc en fait écourté d'un an.

L'article 26 de la loi 61-825 du 29 juil­
let 1961 a fait cesser cette anomalie, en 
décidant que la révision obligatoire devra 
être faite au plus tard le 31 décembre 
1962.

En ce qui concerne la révision faculta­
tive, aucune disposition nouvelle n'a été 
prise : celle-ci peut être effectuée à la 
clôture de l'un quelconque des trois exei- 
cices arrêtés après le 28 décembre 1959 
mais au plus tard le 31 décembre 1962 
Pour les entreprises qui clôturent leut 
exercice le 31 décembre, si elles désirent 
profiter de cette législation, elles devront 
donc avoir révisé leur bilan au plus tard 
le 31 décembre 1961, puisque aussi bien 
l'exercice arrêté à cette date sera bien le 
troisième clos après le 28 décembre 1959.

EXONERATION DE LA TAXE D'AP­
PRENTISSAGE.
Toute personne ou société assujettie à 

la taxe d'apprentissage peut obtenir, sur 
sa demande, une exonération totale ou 
partielle de cette taxe, en considération 
des dispositions prises par elle pour favo­
riser l'enseignement technique, l'appren­
tissage ou la formation professionnelle 
agricole, soit directement, soit par l'in­
termédiaire des Chambres de Commerce 
ou de toutes associations consacrant une 
partie de leurs ressources à ce but (An. I, 
C.G.I., art. 3). Un décret du 25 juillet 1961 
modifie sur les points suivants, les dispo­
sitions des articles 3, 4 et 5 de l'An. 1 
C.G.L, relatives à cette exonération.

Dépenses dont il esl tenu compte pour 
l'octroi de l'exonération. — Aux dépenses 
qui pouvaient déjà motiver une demande 
d’exonération de la taxe d'apprentissage 
s'ajoute, désormais, la part de la contribu­
tion pour frais de Chambre de Commerce 
prévue par l’article 1600 du C.G.L (impo­
sition additionnelle à la contribution des 
patentes) qui est alfcctéc à des dépenses 
d'enseignement technique.

Délais impartis pour le dépôt de la 
demande d'exonération - Sanctions. — 
Désormais, dans tous les cas. la demande 
d'exonération doit parvenir, accompagnée 
éventuellement du reçu de l'organisme 
bénéficiaire (art. 13, An. 1. C.G.L) avant 
le 1er avril de l'année suivant celle de 
l'imposition, à l'Inspecteur des Impôts 
(contributions directes) du siège de la di­
rection ou, à défaut, du lieu du principal 
établissement. Des sanctions sont prévues 
en cas de retard :

Lorsque la demande est présentée après 
le 31 mars, mais avant le 1er mai, une 
réduction de 10 % est appliquée au mon­
tant de l'exonération à laquelle aurait pu 
prétendre l'assujetti. Cette réduction est 
portée à 50 % si la demande est pré­
sentée entre le l"r et le 31 mai, ces dates 
comprises ; la demande est rejetée si elle 
est produite après le 3 1 mai.

Dans le cas de cession ou de cessation 
d'entreprise, ou dans le cas de décès de 
l'exploitant, la réduction est de 25 % 
lorsque la demande d'exonération est pro­
duite avec un retard n'excédant pas un 
mois par rapport aux délais prévus à l'ar­
ticle 201 du C.G.L (10 jours en cas de 
cession ou de cessation d'entreprise ; six 
mois en cas de décès de l'exploitant). Au- 
delà d'un mois de retard, la demande est 
rejetée.

Rédaction de la demande d’exonération.
— Les entreprises ayant effectué des ver­
sements à des cours professionnels et tech­
niques de degrés divers, y compris les 
centres de formation professionnelle, sis 
au Sahara, doivent établir leur demande 
en double exemplaire. Lorsque le chef 
d'entreprise assure l'apprentissage de son 
personnel et organise, pour lui, l’enseigne­
ment technique, il y a lieu de fournir, dans 
la demande d'exonération, divers rensei­
gnements qui sont énumérés à l'article 5-4“ 
de l'annexe I au C.G.l.

Par suite d'une modification de cet ar­
ticle, ces renseignements doivent préciser, 
en particulier, la participation aux frais 
des oeuvres complémentaires de l'ensei­
gnement technique et de l’apprentissage 
qui comprennent notamment l’orientation 
professionnelle, le préapprentissage, l'en­
seignement ménager, les laboratoires de 
sciences appliquées à l'industrie lorsqu'ils 
comportent une organisation d'enseigne­
ment professionnel et les stages accomplis 
dans l'entreprise pour parfaire une forma­
tion professionnelle.
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#  C'est à l'usage et non lors de l'achat que l'on juge une table à 
repasser.

0  Aucune marque, autre que « LIBELLULE en raison de son expérience 
ne peut fournir autant do références de clients satisfaits.

•  Il ne se passe pas de jour sans que nous recevions des lettres 
spontanées de félicitations, tant sur la qualité, que sur son utilisation 
agréable et rationnelle.

0  La renommée de la marque LIBELLULE est la plus sûre des 
garanties, marque qui revient le moins cher à l'achat.

ce
« LIBELLULE » a été la première gronde 
marque française qui a conçu un piète- 
ment métallique entièrement triangulé 
sur trois points, qui lui assure sa noto­
riété de stabilité incomparable.
La longue expérience et les perfection­
nements qui ont été acquis depuis 12 ans 
en font incontestablement la table la 
plus perfectionnée et la mieux équipée 
du monde.
La marque « LIBELLULE » est spécia­
lisée, elle construit —  à raison d'une 
table toutes les 3 minutes —  un seul 
modèle d'une seule coloration métallisée 
au bain sur phosphatation à chaud qui 
la rend inécaillable et inoxydable.

Se méfier des contrefaçons.

La variation de prix n'est seulement fonction que du nombre d’accessoires 
qui l'accompagnent, de : NF 77,00 à NF 165,00.

n'est plus 
un
secret
pour personne

LA TABLE A REPASSER

lo rsqu 'il s 'agit de s ta b il i té ,  
de q u a l i té ,  
d 'é q u ip e m e n t
et du
p e r fe c t io n n e m e n t
de ses accessoires.

Son piètem ent en tiè re ­
ment triangu lé  
se p lie  et se déplie  
autom atiquem ent 
a v e c  un seu l 
d o ig t .

DOCUMENTATION SUR DEMANDE

L I B E L L U L E  •• n o  r m a f i x •
Us ine  I. r u e  L t c t r /  o IA  V A R fN N f (S e in .)  C R A v .lt .  10 30  

D é p ô t  de  V e n t e  2 6 3 .  b d  V o l t a i r e ,  PARIS XC 0 1 0 . r o i 01 4 4

les meubles qui ne peuvent 

pas rouiller

*
I l s  se f o n t  en  s é r i e  

-G R AN D  LUXE*’ 58 L 

e t  e n  s é r i e  

“ JUNIOR”

♦
Les plateaux des meubles 
bas sont en Formica ou 

en Rénix

R E N A U X  et  C ,e -  123, Av. J.-B . Clément et 2, rue Escudier -  BOULOGNE s /S e ine  -  Tél. MOL 27-82

M EUBLES"RENAUX"
en t ô l e  é l e c t r o - z i n g u é e

.00 H
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la machine à laver la plus rapide du monde
Sa capacité  est de 6 k ilos  : elle lave 
3 k ilos  à gauche, rince puis essore 3 k ilos 
a d ro ite  en même tem ps. H ooverm atic  
lave, rince, essore 15 k ilos  de linge en 
30 m inutes seulement.

elle lave vraim ent
Les extrao rd ina ires courants d'eau créés 
par le pulsa teu r la téra l (b reve t Hoover), 
brassent le linge, le dép lo ien t, le re to u r­
nent... Ils assurent le lavage to ta l

elle rince vraim ent
Lorsque l’ on procède au rinçage, dans la 
deuxièm e cuve de la H ooverm atic, une 
vitesse de ro ta tion  excep tionne lle  assure 
la pénétra tion  com plè te  du linge par l ’eau 
c la ire  et garan tit un rinçage to ta l

elle essore vraim ent
Q uelques secondes dans l ’essoreuse à 
2.000 t./m ... et cela s u ffit pour expulser 
jusqu 'à  la m oindre goutte  d 'eau. La 
H ooverm atic  rend le linge pratiquem ent 
sec, p rê t au repassage !
HOOVERM ATIC  GRANDE CAPACITE, 
PETIT ENCOMBREMENT.
La H ooverm atic trouve  fac ilem ent sa 
place dans les espaces les plus réduits, 
grâce à sa form e extra -p la te  ; seulem ent 
42 cm. de large !

15 kilos de linge en 30 minutes
FICHE TECHNIQUE HOOVERMATIC

- D im ensions : largeur : 42 cm.
- EXTRA-PLATE longueur : 74 cm.

hauteur : 79 cm.
- Voltage : 110 ou 220 v.
- W attage : 500 w (lavage)

240 w (essorage)
- Chauffage : par gaz ou électricité
- Roulettes p lastique, souples et s ilencieuses - 
V itesse de l'essoreuse : 2.000 to u rs /m in u te  - 
Cuve en ac ie r inoxydable
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Fonds de Commerce - Equipement Ménager

C E S S A T I O N S  (suite)

D épartam ant Localité Propriétaire Causa do conation

SK INK 
SKI N K

SAINT-DENIS
MONTEKUII.-sous-BOIS. 199. boulevard Théo- 

pliile-Sucur et 65. rue Anatole-Franee

C. I. c. c.
PASTELI.I Jean-Pierre

Règlement judiciaire 
Faillite

SEINE

SEINE
S E I N E - M A R I T I M E
SEINE-M \RITIMK
SEINE-et-MARNE
SKINK-et-MARNE
SKINK-et-OISE
SEINE-et-OISE
SEVRES (DEUX)
SOMME
SOMME
SOMME
VA R
VA R
VAR

PARIS. 27, boulevard Malesherbes et 10. rue 
Jean-M ermoz

SAINT-OUEN. 102. avenue Michelet 
LE HAVRE. 17, rue Washington 
ROUEN. 79. place Saint-Gervais 
CHELLES. 71. avenue Claude Bernard 
V ILLEPARISIS, 12. avenue de Provence 
HOUILLES. 57. rue Desaix 
LUZARCHES. I. rue du Ponteil 
NIORT. 9. rue Ernest-Perochon 
CAYEUX-sur-MKR. rue du Général I-eelere 
ABBEVILLE. Parvis Saint-Vulfran 
AMIENS. IH. rue Gresset 
LA VALETTE. 10. rue ,1e la République 
TOULON. H. boulevard Général Brosset 
TOULON. 20. quai de l'Eygoutier

SODIRAM

TELE FROID MENAGER 
BERNARD Jean 
CONFORT ET FROID 
FERRAND François 
PATER Théophile 
IIERCANT René 
BRUNEAU Serge 
TELE RADIO 60 
ELECTRIC RADIO 
BALASSE H enri 
Entreprise JACQUIOT 
PERRIN Jean 
BECHADE -le FONROCHE 
BOUCIILAGIIEM Elvire

Faillite

Règlement judiciaire 
Règlement judiciaire 
Faillite 
Faillite
Cessation d 'activité 
Décès
Cessation d 'activité
Dissolution
Transfert
Cessation d 'activité 
Dissolution 
Cessation d'activité 

r-l Cessation d'activité
Règlement judiciaire

TYPE M A Z O U T  5 0 0 8
Brûleur breveté UGINOX. Plaque poli- 
b rillan t, four calorifugé, valve de sécurité, 
modérateur de tirage incorporés, départ 
arriére ou dessus. Forme bloc encastroble 
avec la cuisinière à gaz type 404. •rr.

CO *  < C

LA C O U V I N O IS E

TYPE

Hauteur to ta le ......................
Hauteur plan de tra v a il. .  .
Largeur ..................................
Profondeur..............................
Dimensions du four :
H auteur..................................
Largeur ..................................
Profondeur ...........................
Capacité de chauffe .............
Contenance du réservoir. .  . 
Consommation max./horaire 

— m in .hora ire
Hauteur sous la buse ..........
Diamètre de la buse (ovale) 
Poids

Documentation N ' 14

TYPE G A Z  4 0 4
Multigaz 4 feux. Toble de travail étanche. 
Four calorifugé avec thermostot. Grillade. 
Parte avec hublot en verre spécial traité.

TYPE

Hauteur to ta le ......................
Hauteur plan de tra v o il. . .
Largeur ..................................
Profondeur ...........................
Dimensions du four :
H auteur...................................
Largeur ............................
Profondeur ............................

404
(go:)

820
800
550
600

280
380
420
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DANS TOUTE INSTALLATION

i f l l '— .....
ULTIMHEAT5 

TTfc^llVIRT .MUSEUM

MITIGEURS MINGORI
et les ROBINETS de DOUCHE MINGORI 

Brevetés France et Etranger

Fig 262

Fia 251

I0-;

F,g. 202

ROBINETTERIE B.O.C.
B r e v e t é e  F r a n c e  e t  E t r a n g e r

G A R A N T I E  10 A N S

MINGORI
CONSTRUCTEUR BREVETÉ

128, BOUL? DE CHARONNE, PARIS, XX?

( 91-46
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